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A M O N S E I G N E V R 
rilluftriírimc Cardinal 
de SOVRDIS Arche-
uefquede Bourdcaux, 
Primat d'Aquitaine, 

ONSEIGNEVR, 

lamáis ie rfay eula va* 
nité de croire que ie fujfe 
ca-pahle de donner au fuVlic 
quelque chofe digne Áeftre 
frefentée avoflre gradeur: 
avíffi n'auois-ie pos ce def-
fein lors que ie paracheuois 
cette traduSiion de la der-
niere piece des ceuuves de 
noftre fainSle Mere There-
fe, M a i s ayant appris de-



E P I S T R E 
puis que voftre grmdeur á~ 
uoit agüé la verme des P i ­
res de monOrdre en fon 
D i o ce fe y & les auoit efia-
hlí-s liberalemcntenfa v i He 
de Bourdeaux yi'ty eftép 
furpris fa r "Vngenermx de-
j l r de recognotjfance & re» 
merciment tres - humhíe, 
que cette f i rpr i fe m'afai t 
refoudna ne cederpoint a 
•vn atufa ejui le feroittnieux 
cjue mojiCette occafm3 que 
Dieu m'a fait naiftre pour 
fuhlier du monde aufront 
de ce liure , fetit en volunte . 
mais granden fuhflanee Je 
fentintent ms-grand des 
ohligatións que monOrdre 
aa'yofiregradeur. f á t t r i -
bué cccy Monfeigneur 3a 



E P I S T R E , 
l'efprit qm a autrefois 
fait efcrire a nofire famSie 
Mere ees faintes Medita-
tions. Car i l fmoit rendue 
fi recognoijfmte des bien-
faiBs quelU auoit receus, 
que tom les iows de fa vie 
elle f ñ a pourvn bon home 
qui luy auoit domé vn ver-
re d'caHilors qrfelle efteit 
en chemin pour fonder vn 
monaftere. Je tfCaJfmre 
Monfeigneur , qríelle ns 
mettr* pos en oubly main­
te nant qu'elle efr deuant 
DieuM charité inf^neque 
vofire grandeur a faiB a 
fes enfans ¡quimfehenf a 
maintenir fon efprtt & 
mettreen effeBle defr ex** 
treme qu'elle auoit de pro-



E P I S T R E l 
curer le jalut des Ames en 
France, Sans dome Áíon-
feigneur, que cette Sainíle 
impetrera de celuy qui vous 
a fait en ce monde grand 
Púnce3& Cardinalenl* Ór-
dre E cele fiaftique grand 
hrcheuefque & Vafieur 
des ames en fon Eglife, 
grand pilier i&foujiien de 
la Foy en France ,gradx„e~ 
lateur & obfermteur de la 
difcifline Ecclefiafliqm 
dans le Clerge , grand Re-
fiaurateur de Feftdt Eccle-
fiafiique dans vofire Dio-
cefe ,grand ProtcBeur , & 
hienf^mr des Rtlígieux 
enleurs Cloiftrcsy & ce qui 
eft lienplm ^grand^en tou-
tes les venus Chrefiiennes.4 



, E P I S T R E . 
.(prn tom ce qui efide f m 
feruice, qtf í lvomfdce en-
cores tres-branden PAutre, 
é"voHS dome vnedemeure 
'permanente & vne maifen 
non corruptible en l fainctc 
Hiíruftlemyfour celle que 
vous auez, donne'e a fon O r -
dre.Ce sot Íes vxux auffi de 
celuy qui efl 

M O N S E I G N E V R , 
de voíiíegrandcur. 

L e tres - humblc & 
tres obevffant feruiteur 
F . Dominique á t I E -
S V S . 

Du Conuent de S. lofeph de Paríí 
le ioiirdeJ'Oñausdcnoftrefaiffi-
fi« Mete, 



A n Letteur» 

LE s cjeuures de noñre 
Sce Mere Therefc de 

IESVS ont receu vn accüeil 
ü fauorable dans l'Egliíc 
4e Dieu, qu'ilfemblequc 
ricn n'a paru en fieclc, 
qui en aye eu dauantage. 
Les plus grands perfonna-
ges ont tant eftiine fa do-
é l r ine ,que ccuxqui ont 
drefíe Tinílmélio du pro-
cez de Ta Caaonization, 
afleurent qiic ceñe do ¿tri­
ne a cfte infuie du C i c l 
dtns cefte belle ame pour 
cftre la maiftreíTe de la dc-
m ú o en ce íiecle:dc la cft 



A H LeSíeu t*«" 
arriuc que toutes les na-
tions Chrcílicnnes ont á 
Tenuy Trnc de l'autre tra-
duit fes eferits en leur lan-
gue, pour le profit du pu-
blic:& la Fíance, laquellc 
a eñe touíiours la premie-
re en tout ce qui eft de 
pietc entre toutes les au-
tres l'aeílc auflí en cecy,& 
les a ref eu aueern tpplau-
diífement general & profit 
incroyablc:ccfte feule pie-
ce reftoit de fes OEuures, 
laquclle encores qu'elle 
foit la plus petitc, comme 
le grain Euangelique, elle 
me ícmble neátmoins des 
plus grandes en valeur: & 
ainfi ic vous la prefente 
Ledeur,la moins mahra-



duitc que i'ay peu:ie vous 
puis aíTeurer que vous y 
profíterez fi vous voulez 
mcttre en practique ce 
qui y eft contenu: que íi 
quelque efprit pointil-
ieux^ comme il y en a alfez 
en ce temps, veut diré que 
roraiíbn D «minicale efl: 
aíTez íbffiíante , & qu'il 
tíy faut rien adioufter, il 
apprendía á fe taire du 
grand Tertullien, qui dit 
que l'oraifon Domin:calc, 
eftoratio legitima & ordi­
naria breuiarium totius 
Euangtlj compleftens, ejua-
qm prxmijfa tus eflacce-
dentinm defideriorum, tus 
eflfuper exflmcndi fñHn-
feempdmnes % laiílez les 



A u Lefttur. 
di re Lccfteur, & tafchez 
a vous fauuer, & fauuez 
Ies autres felón voftrc 
cftat : le demande vos 
prieres pour en fairc 1c 
mefmc, á Dieu, 



ro hartón, 

fOvs foubfígnez Do-
(^curscnla facrée fa­

culte de Theologic de Pa­
rís , Certifions auoir leu 
& dUigemmcnt examiné 
vn petit liure intitulé, SÍ/JÍ 
JMeditations pour les feft 
iows de la fepmaine fur le 
PaternofieriCompofees par 
U S . mere Therefe de le-
fus, Auqucl n'auonsrien 
trouué de contraire á la 
foy Catholiquc j ny aux 
bonnes mceurs, ains vnc 
doélrinc digne de fafour-
cc vtile & tres-proprc 
pour enfeigner aux ames 
pieufes Icmoyen d'obtc* 
nír de Dieu, tout ce qu'cl' 



les doiucnt dcíirer.Ec par-* 
tant l'auons íugée digne 
d'eftrc mife én lumiere. 
Fait au Conuenc des Frc-
res Prefcheurs de Pari$31c 
i2 .d 'Oé iobre í625 . 

F r . M A VRI c E B R A-
C HE T. 

F . I V L I AKYS I O Y* 
B E R T . 



L I C E N C E D E N O 
ftre R.P.Prouincial. 

I EF.Bernard defaind 
lofcph Prouincial des 

Reügieux Carmes De-
chauflez , de la Prouince 
de Francc, Permets au P, 
Dominique de Icfus de 
faire imprimer vne tradu-
du6Uon des Meditations, 
fur le Pater nofter com-
poícespar no í lreS .Merc 
TherefetEait á pariste 15. 
Nouembre 1525. 

F r . B E R N A R D de 
S, lofeph Prouincial. 



I ' A Y E S T E ' P R Í E ' 
de plufieurs de drcííer 
ccfte liftc des eícrits de 

, noftre S. Mere Thcrefe, 
pour leur coníblation 
i'ay iugé que ce fera cel-
le du Leéleur de la voir 
icy relie a dócqucs com-
poi'é.Sa vie par elle mef-
meparlecemmandimem 
de Jes confeejfnrs. 

"Les Chafieau de Vñmel 1 
\.e chemln de venfeftion', 
Uhijloire desfondados des 

monafteres de fes Kel¿~ 
gievx ér Keligieufes, 

"Les exclamations de í * m 



Fne exfojpmnfur les €m~ 
teques, 

/ncompteté a cmfe qtfelle 
¡a brnjla par ce que fon 
Confejfenr luy anoit coffi-
m¿indé& nen refta me 
ceU. 

YnfraiSie commentilfaut 
vifiterles momfieres, 

Seft Meditations fut íe 
Fater nofler & v » S§m~ 
ntAtrc des venus quelle 
demandeit a Dieu. 

Vn Cantique [pirituel fuf 
le dejir de mourir. 

Etquetques mtres pafhrs 
mn imprimen. 



S E P T 

M E D J T A T J O N S 
pmrles fept ioursdeia 
fepmaine ,fur le Pattr 
nofier, compofées parla 
Sainte Mere T H E * 
R E S E de I E s r S * 

TO VT ainíi que 
le Creatcur co-
gnoiftfa creatu-

re ,& f^aic tres-bien que 
la capacité de noftre ame 
cftant infínic il cft neccf» 
faire qu'elle demande 
tous les iours quelques 
chofes nouucllcs, & ne fe 
contente point pour en a-
VLQit receu quelqu'vnc 

A 



2 Meditations 
fcuiemenr-, aufli .mefráe 
le Seigneur commáda au 
<5,dii Lemtiqucque pour 
conferuer le feo dc- TAu^ 
tel le Preftre Tentretint 
j mettant du bois chaqué 
iour, pournous donner á 
cntcndre par cette figure» 
que powr faire que la clu-
leur déla deuotionne vie­
ne á mourir ou fe refroi-
dirnosdeuosa nourrirgc , 
maintenir par de nouuel* 
les & viuescoílderations* 
& enceres qu'il femble 
que ce fok imperfeétion, 
ncantmoins c*eft vnepro-
uidence Diuine, afín que 
Tamej ruiuantfon naturel 
recherche continnelkmct 
es infiniesperfeCtions de 



furlePáternojhr. , 5 
de D ieu , & qu'elle ne fe 
contente de rien moins, 
puis que luy feul pcut rc-
piirfa capacité. 

Or il y a Vne chofc qu'il 
faut neccflaircment en-
tretenir , á ffauoir le feu 
de i'amour de Dieü , & 
partant il eft neceífaire 
beaucoitp debois & lerc-
nouucler de iour en ionrj 
par ce que la chalcur & a-
étmitédc noftre volonté 
eoníomme tout, & tout 
luy femble peu itriqu'á fe 
fáflafier du merme fea 
(le bien infiay ) qui feul 
pcut contenter&remplit 
noílrc volonté ; & d*au-
tát que l'oraifon du Pater 
noíter eft le plus proprc 

A ii 



¿j, Meditatíons 
bols pour conferucr en ía 
vigueur ce feu Diu in , a-
fin que la frequcntc repe-
tition dlcelle nevienneá 
atticdirla volontc, ilfem-
ble qu'il fe ra raifonnablc 
de rcchcrcher quelque fa-
fon par laqacllc noftrc 
entendemene repetát tous 
lesiourspar de nouuelles 
confíderations la mcCme 
oraifon, foit rafraichy, 
& enfcmblc que le feu & 
chaleur de la volonté foit 
confcruc.Ccla fe fera faci-
Icment en diuifant les fepc 
demandes pour Ies fept 
iours de la fepmaine,don-
nant á chaqué iour la ficn-
nc, auec vn tiltre & nom 

ifFcrcnt condenable á la 



fuY U Vnter nofier9 > 
demande » auquel nous 
rapporcions tout ce que 
nous prctendons & tout 
ce que nous deíironS ob-
tcnir de Dieu. 
L'on ifait aíles les dema-
des du Pater nofler. Les 
tiltres & noms de Dieu 
font ecux-ey, Pere, Roy , 
Efpoux, Paftcur, Rcdem-
pteur, Medecin , & luge* 
De forte que le Lundy 
chacun foit excite dilant; 
Noftrc Pere qui es aux 
C i c u x , ton nom ibit fan-
d i f i é : I e Mardy , Noftrc 
R o y , que ton Royaumc 
nous aduienne le Mer-
credy,Efpoux de mo ame» 
Voftre volonté foit fai-
^ e : le leudy, N o ñ r e Pa» 

A iíj 



6 Meditations 
íleur, Done nous auiour-
d'huy noftre pain quoti-
dien. Le Vendredy, No­
ftre Redcmpteur pardon-
ne nolis nos offenecs, ain-
fi cotnc nous pardonnons 
a ceux qui nous ont qffen^ 
fé le Samcdy ; Noí í re 
Medecin, Ncnous laiíTex 
point tomber en tentado;, 
le DimanchcNoftreluge, 
Deliurc nous du mal. 

Vremiere demande pottr h 
hundy, 

Noftre Vcre qui cjles és 
d t u x . 

EN core que lenom de 
Pere foit celuy qui 

conuient mieux a toutes 



fur le Pater nofter. 7 
ees demandes , & celuy 
qui nous donne plus de 
confiance, & par lequel le 
Seigncur a voulu s'obli-
geránous donnerce que 
nous luy demandons, nc 
referens ¿ien centre fa 
volonté & commande-
tnent en adiouftant Ies au-
tres t íkreij puis que auec 
tac de venteTh4uy appar-
tiennent , d'autanc que 
auec iceux la deuctiófli 
s'erueille & le feu de T AU-
telde noñre coeur s'allu-
me & s'enflame lors que 
Ton renouuelle &: le boist 
noftre confiance prend 
courage , lors qifclle 
coníidcre que celuy qui 
cft noftre Pere a des ti l-



8 Meetitations 
tres íi gloricux pour íuy 
& pournousíi fauorablcs, 
& afín que le fea aye 
tout le Lundy pour bru-
flcr en ce feul nom de 
Perc,& en cettc premie re 
demande Gonííderez que 
voftre Pcrc eftDieu, trin 
en perfonnes , & vn cu 
crséce,principc,&autheur 
de toutes les chofes, vne 
efience fans principe >la-
quellccft cauCeSc princi­
pe de toutes les cíTences* 
par laquelle nous auons 
mouuement , & en la­
quelle nous viuons, & par 
laquelle nous fommes, 
nuis qu'elle conferue & 
nnaintient toutes chofes. 
Coníidercs auíTi que vous 



fur le Vater nofter, $ 
cftes fils d'vn tcl Perc íi 
puiíTantjqa'il peut faire 
vne infinité de mond€s,& 
íi fage qu'il les f^aura 
gouuerner tous commc il 
í^ait gouu.erner ccftuy-cy 
fans que Ta prouidcncc 
maque á aucünc creature 
dcpuis le plus haut des 
Seraphins iufques a ti plus 
pctit ver de tcrre : í i 
bor^qu'il fe communiquc 
liberalement a tous felón 
leur capacité ; & en 
particulier conííderez 
rhomme , & á i d c s i O 
combien cft bon ce Perc, 
pour moy , puis qu'il 
a voulu que ie fois, & 
que ie ioüyíTé de cettc 
dignité d'cftrc fon ñbs 



l o Meditatiens 
laiíTant beaucoüp d'autrcs 
hommcs a creer , qui 
euííenc eílez meilleurs 
que moy 1 Conílderez 
icy combien ce Pere me-
rite d'eftre feruy & aymé, 
puis que par la feule 
bonté i la creé pour moy 
toutes chofes , & rnoy 
afín que ie le ferue & 
ioüylTe de luy : en cette 
occafion vous demande i 
tez lumiere pour tous 
les hommes pour 1c co-
gnoiftre, & l'amour pour 
l'aymer , & qu'ils le re-
mercicntde tant de bene-
fíces, & qu'ils foient tous 
telsjc'eftádire fi vertueux 
& fain6ts, qu'en iceux ef-
flate l'image deDieu leur 



fur le Vater nófler. n 
perc, & que ion nom pa-
ternel foit glorifié & fan-
<3:ifié en tous comme n®m 
de p ere qui a de tels enfans 
quMs reílemblent au Pe re 
qui les a crees. 

Deiás'enfuit auííitefl-, 
lors qu'on fe remet en 
memoirc les grádspechez 
des hommes, vne grande 
douleur d'auoir ofFcncé 
vn íi bon Perc qui a des 
enfans fí ingrats j & la 
ioyc de voir qu'il y ale 
des feruiteurs de Dieu 
aufquels paroift la fain-
¿teté de leur Pere, & qui 
s*attriftent de chaqué 
peché QU mauuais exem-
píe , qV^s voyewt & fe 
resjoüiífetit femblable-^ 



12 Aíeditations 
ment de chaqué vertu 
¡qüMs voyentSc entendenc 
cftre en autruy , & ren-
díiítgraces á Dieu pour 
auoír creé les fainóls 
Martyrs , ConfefTeurs, 
& Vierges, qui onc ma-
nifeftemene monftré eftre 
fíls d'yn tel pere : de la 
vicnt aüíít Ja cófuííon 
que nous auons d'auoic 
oíFenfé Dieu , de t̂ e. l*a-
uoir pas remerciéde fes 
benefices, & de porter íi 
indignement le nom de 
fíls de Dieu, qui doit en-
gendrerea nousvn coeur 
royal & genereux. Con-
fiderez auííi les qualiter 
des peres , comme ils 
aiment leurs enfans CB-



fur UVaternofter. 15 
cores qu'ils foyent de 
manuaifc grace; comme 
ilsles riGurriflenc, encor 
qu'ils foicnt ing rats,com-< 
me iis les íupportent 
encoré qu'ils foiéc vitieux; 
come ils Jeur pardonnent, 
quád ils reuiennent á leujr 
maiíbn 8¿ deuoir; comiác 
fans qu'ils ayenc aucun 
foing, Jes peres prennent 
peine á accroiftre Icurs 
biens & heritages; coníi-
derez comme toutes ees 
quaJitez. fonc en Dicu auec 
des aduantages infinis, ce 
qui eft cauíe que Tame 
s'attcndrit & reprend de 
nouueau vrse grande con-
fíance de pardon pour elle 
&pour tous ,& apprend 



14 Áíeditations 
á ne mefprifer perfonncr 
conííderát qu'cllc a vn tel 
pere qui eft commun aux 
hommes Se aux Anges. 

Le iour que Vous confía 
dererez cette demande i l 
faut rapporter toutes cho-
fes a cette confideration, 
eomme les images de 
noftre Sdgneur lefus-
Chrift, Quand vous Ies 
yerrez adióles, ceftuy-cy 
eft mon Perc: le Ciel que 
ie voiseft la maifonde mo 
Pere, la leéhireque i'cn-
tens eft vheletcre que mo 
Pere m'enuoye : ce que 
ie voy, ce que ie mange 
ce qui me refioüit tout 
vient de lamain de morí 
Peretce qui m*attrifte, ce 



fur le Vater nofter, i f 
qui me done de la peinej 
& me trauaille , coates 
les tentations, tout m'ar-
riue par la mairi de moit 
Pere pour mon exercice 
& pour vne plus grande 
couronne, & ainíi diéles 
auec ce fentimét^Ton no 
foit fandifié* 

Auec cetec con/ídera-
tion & prefence de Dieu 
i'amefe doit encourager 
& efForcer á fe montret 
filie de celuy qu'elle eftí 
& n'eftre pas ingrate de 
tant de beneñees \ fe res-
joüir d>ne ioye particu-
lierede voir qu'elle eít fil­
ie de Dieu» foeur d e le-
fus - Chrift , heritiere de 
fon royaume > & com-



16 MeMtmons 
pagne du mcfmc lefus-
Chrift en fon heritage, 
& ainíi qu'clle voyc que 
le Royaume deDicu cft 
fíen,qu'ellc dcfiré qu« 
tous foient faináts : afín 
quedes biens s'̂ ugmen? 
tcnt jpuis que t&nt plás 
grands ils ferontí ^elle eii 
aura plus grandcp^r?, cft 
fort a propos icy de con-
líderer cefte prcmiere pa­
role que noftrc Seigneur 
diten laCroix^onJPere 
pardonne leur, d'aucant 
qu'ils ne ífauent ce qu'ils 
font, parce qu'en icelles 
Ton void clairement les 
qüalitez de Tamour 
paternd dcjDicu,& fai-

re 



fur le Vatermfier. i j 
re en ce poinc des aétes de 
charitépour ccux-lá qui 
yous ont fait quelquc in-
iure:& pource que l'hom-
mc prend gard« lors qu'o 
FiHiuriera , l'hiftoirc de 
Tenfant prodigue eft icy 
tres á propos, car en icelle 
on dcpeinél au vifla pietc 
d'vn pere pour fon .fíls 
perdu , & depuis trouuc 
Sí remis en fa dignité. 

Seconde iemande pouf 
le M a r d y , 

Nofire Roy, y o f i r ¿ K o y 4 u m > , , 
mus aduienne. . 

Yant fait rexamen 
de ees paroles á 

quelque heure déla nuiéfc 
ác la fágón qu'il a'eileS 



iS Meditations 
faitpour 1c Lundy, il faut 
apres que I'anae entre auec 
Dieu fon Pcre : & apres 
auoir demandé pardon á é 
lafroideur auec laquellc 
elle s'eft portee pour fon 
honneur»gloire & conten-
tement & le doic prendre 
garde que le iour faiuanc 
quieft ie Mardy, qu'clle 
traiéle comme auec vn 
Roy , auecceluy, lequcl 
OÍ'ú ?. regardé, comme pe­
j e , 8¿ ainfi en s'excitant 
qa'elielefalué en difant: 
N o ¡iré Koy* Vojtre 'Koym-
fuencus adtdienne. Cefte 
demande s'accorde fort 
bien auec la precedente, 
puis que ie Royanme du 
Pcrc eíHeub aux enfans 



farle Pá te r nofier. t ? 
& en cette forte Ton pour-
ra dire,& le monde,le dia-
ble & la chair ont leur 
Royaume en la terrc,vous 
ó noftre Roy regnez en 
nous & deftmifez en nous 
le Royaume de i'auarice 
de la fuperbe, & de la vo-
¡upté : on peut entendre 
cette demande en deux 
fa^ons & demanden á no­
ftre Seigneur qu'il nous 
donne la poíTeíTion du 
Royaume des Cleux»le-
quel nous appartient i u -
ftement comme á fes en-
fans, ou bien luy demaa-
derqu'il regne dans nous 
mefmes , & que nous 
foyons fon Royaume. 

cxplicadons 



20 MeditAtions 
íbnt Catholiqucs & con­
formes á l'Eícriture fain-
clej&: ainíi me l*ont dit les 
Theologiens,parcc que de 
la premiere, Noftre Sei-
gneur d it: Venez. les henits 

Mu de mon Veré, & fojjedez. le 
M - Royanme qui vous * efié 

A'prepAre des le comnience- " 
ment da monde. & de la fe-

^.conde S. lean dit, Que les 
V' SainÜs chantent enlaglói-

IO* re ons mus nuez* rache~ 
fez, O Seigncur auec 
Voftrc fang vous nous 
auez fait royaume pour 
voftre pere & noftre Dicu 
en ees fentimens, i l y a vnc 
admirable gracc , & c'eíl 
que quand Dicu parle á 
nous, ü dit qu'il cíl noñrc 



fa r le Pater nefier. 21 
royanme, & quand nous 
parlons á íuy, nous le be-
niíTons, parce que nous 
fommes fon royaume, 8c 
ainíi nous faifons vn eí-
change entre nous auec 
fes compliments celeftes, 
le ne i^ay fi Thommc 
pourroit auoir vne plus 
grande dignité, ou ce que 
Dieu s'eftims de nous eíli-
mcr comme fon Royau­
me, Scquefa Majcílé fe 
contente auec cette pof-
feífion, puis qu'ü tft ce 
qu'il cft, & qu'il defire 
eftre noftre royaume, Se 
fe donner á nous cnpof-
fefílon; encoré que pour 
maintenant ie fuis plus 
contente de penfer que 

B üj 
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nous fomme, Ion royau-

•) me. Dieu dit vn iour á Ste 
Catherine de Siennc,/7i?»-

fez. a moy > & te fenftray k 
VOUS'.&L a vnc certairie me­
re y preñez, en charge mes 
affaires , & le fren iray en 
charge les voftres. Prenons 
done les affaires de Dieu 
en charge, & faiions fi bie 
que fa Maicíté fe glorifie 
de regner en nous : car i l 
aura íbing que nous re-
gnions enluy , & s'cíl íe 
royaume duquel le Sei-
gneur dic en,Ion Euangi-

(' Í. íe.cherchcz premieremee, 
a 3c deuant toutes chofes,le 

Royaume de D eu,&def-
gagez vous du faing de 

U tout le relie;car voftrc pe-
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fe en aura foing pourvous 
de ce mefme royaunac 
auíC parle fain61: Paui, di-
fant: Q ¿ i l eftoit pa ix • 
ioyeauS.Efprit, 14.' 

Coníiderons par apres,^4, 
combien i l eft raifonnablc 
que ceux deíquels Dieu 
fe glorifie & vante d'eftre 
Roy, Se qu'eux font fon 
Royaume/oient ornez de 
vertus, compofez en leur 
paroles, magnanimes Se 
hura bles , combien doux 
& aífables en leur fa^on 
exterieure> combien pa-
tients en leurs trauaux: 
combien grande doibt 
eftre la netetc de leur ame 
lapuretédcleurs penfées 
Tamour encr'eux > la paix 
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& tranquillité en tout ce 
qu'ils font, combié ils sot 
libres demande entr'cux, 
& combien ils font deíi-
reux du bien & profít 
d'aiitruy. 

Confiderons auííi ce qui 
fe jpafíe entre des bons 
vaflaus & leur Roy, Se 
de la eleaons noftre pelee 
auciel, &apprenos com-
me nous deuós nous com-
porter a Tendroit du no-
í l r e , 'ce que nous deman-
dons jd i f an t^^ r í noyau-
ms nons aduienne. Nous 
viuós tous foubs les meí-
mes loixJ& fommes obü-
gez a les garder & nous 
iairc plaifir les vns aux 
aucres par ync communi-
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catio mucuelle decc qui 
nous manque : nous íbm, , 
mes auíH obligez a expo-
ferlesbicns& laviepro-
pre pour noftre Roy, 6c 
deíirer de lay donner con-
tentcmeat en toutes Ies 
occaíions qui fe prefentc-
rot: en nos trauerfes nous 
deuós recourir á iuy pour 
auoir iuftice,cn nos necef-
íitéspourtrouuer remede: -
nous deuons tous ie ieruir 
chacun 'en fa conditíon 
fans nous enuier les vns les 
autres , le íoldat en la 
guerre, i'officicr en fa 
charge, le iaboureur en 
fon trauail, le Cheualicr, 
le Doéte ? le Macelot, & 
toutes fortes de perfonnes 
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procure de le feruir , & 
deíire de le voir : que 1c 
meiíTonneur qui fué durác 
rAouft fe rcíiouyíTe, que 
fon Roy a des amis & fa-
milicrs auec Icfqucls i l fe 
repofe & fe refioüit, & 
ainfi que tous 1c¡feruenr, 
que ce Roy fait du bien á 
quelqu'vn d'etr'eux, tous 
doiucnt auffi defirer & 
procurerla paix & repos 
entr'eux, & que leur Roy 
fo'it bien feruy de toüs. 

11 faut maintenanc dif-
\ courir des qualitez du 
Royanme, & les appli-
quer á ^ofírc propos , S¿: 
nous verrons que ce que 
nous demandóos á Dieu, 
f ft que fes foient gar-



furlcVaternofter. 27 
dees, & qu'il íbit bien fer» 
uy , & que fes fubiets v i -
uent en paix^ nous demá-
dons auííi que nos ames 
dans lefquellcs eft le Roy-
aume de Dieu ,foient ñ 
bien regiées qu'elles foiet 
fon Royaume, & que la 
republique de nos puif-
fances iuy rede toute forte 
d'obcíífance, queTenten-
dement foic ferme en la 
foy,lavolonté rcfolué de 
garder fes fainóles loix, 
encoré qu'il luy coufte la 
vie que les puiífancesfoiét 
íi foubsmifes qu'clles ne 
refiftent plus á la volonté 
de Dieu, que nos padions 
& defirs íbienc fi pailíbles 
qu'elles ne murmurent 
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point des commandemes 
aufquels . la charité les 
obligc > & qu'ils foicnt íi 
efloignez d'cnuier le bien 
d*autruy, qu'encores que 
Dicu ne roe face point tát 
de graces commeaux au-
tres, que cela neme done 
point de peine, ains me 
rcííouyíTe de voir que ce 
Scigneur regne en la terre 
& au ciel, & qu'il me don-
nc ce contentement que 
lele Teme come vn moif-
fonneur ou comme vn de 
fes moindres officiers:car 
iemetienspourbic payé 
de pouwoir feruir en ce 
Royaumc de quclque 
chofe, afín qu'il foit feruy 
&hon0ré , & qu'il regne 
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en nous & difpotc de no*, 
de moy &dechacun co­
me Roy & Seigaeur vni-
uetfcldc toviSe 

le doibs rapporter i 
cette coííderation laquellc 
regardcDicu come Roy 
tout ce que ie feray ou 
cntendray ce iour,commc 
i'ay rapporté au precedét 
au mefme Dieú comme 
pere. Ce paíTagc eft icy 
tres á propos lors que 
Pilate depuis que noílre 
Redempteur fut aecufé 
Tamena deuant le pcuple 
couronné d'efpincs auec 
vn rofeau en la main pour 
feeptre & vne vieillerohe 
de pourpre, difant Voicy 
le Roy des luifs, & apres 
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l o a . l'auoir adoré aucc vne 
!£*,4. grande reuercnce, au lieu 

de blafpheme & mocque-
rics que les foldats &Iuifs 
¡uy firent le voy át en cette 
pofture , i l faut faire des 
a¿les d'humilitc auec des 
defirs que les honneurs & 
loüanges du monde nous 
foient des couronnes d'ef-
pines, 

Troi/tem" demande pour 
le Mercredy. 

T&voíon e' foit fat&e. 

LA troifíéme demade 
cft, par laquelle nous 

deíírons &demandós que 
la volonté de Dieu fe face 
en tout & qu'ellc foit ac-
complie en 1% terre come 
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su cid,auec amour & cha­
nté i cette demande fuit 
tres á propos les dcux pre­
cedentes 3 puifque c'eft 
vne chofe íí iufte que la 
volonre du pere E cerne I & 
du Roy louucrain, íbit 
tres parfai(3:emet accom-
plteparles enfans &vaf-
faux. E t a fin d'exciter 
d'auantage auec cecy no-
ftre volonté, nous poiiuós 
imaginer ce pere & R oy 
des Roysj auec le tihre 
dcfpoux tres-amoureux 
de nos ames • & celuy qui 
confíderera auec attentio 
cenom & comprendía la 
ioyequ'il encIoft,cleucra 
fans doubte fon coeur á 
des defiis principalcmcnt 
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¡Taccomplir la volontc de 
ce Scigneur, puis que ce 
Seigneur cftant Roy de la 
Maiefté, fplendeur du pe-
re, abyíme des richeíTcs, 
& mcr de beaute, tres-
fort, & tres-paiíTant, tres-
fage, tres-aymable, i l de-
íircneátmoins eftre aymc 
de nous, & nous aymer 
auec vn amour l i remply 
de contentementjCómmc 
ü eft donné ácntendre par 
ce nojn.Sa maiefté cftime 

-beaijcoup ce nom, & en­
coré que lerufalem fuft 
?ne deíbauchée & adulte-
rej il la conuie pourtant á 
penitenccJ& la prie qu'el-
f e rctourne á luy3& qu'elle 
rappelleíonpcrej & fon 

efpoux 
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cfpoux pour iuy donner 
confiante & i5afíearef 
qu'clk fcra receue. 

E n ce nom í b n t c B p m 
les gages de cet amour 
plein de ioyc &: de femi-
liai ité,refchange & egali-
té des voionteztil deman­
de tout nótre amour,t©uc 
le foing & toat le cceur; 
& ainfi depííis qiae Dicu 
eut fait raccord & pafíc 
le contra^ des fíancailles 
anee Ifrael dans le defert, 
ü luy demaiade & coman­
de de Taimer de to\itfon 
coetar, de toute fon amef, 
eutendement & volonté 
& auec toute fa forcé:c5-
bjen doit cftrc adaifée 
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cedfr, & combienmode-
ftcenfoninterieur &ex-
m i e u r , cftát aymée á ' m 
B grand R©y. 

Confiderez Ies ioyaus 
& atonrs auec lefquels 
l^Eipowx ©rué fes cfpoa-
fts, & procurcz de d fpo» 
fer de voílre ame pour 
lesmeritcr, parce q u ' í n e 
la laifícra pouit pauure, 
defiiüée& fans parure, & 
demandeid'eí lreplus 
greable á famaiefté. Met-
sez-vom á íes pieds : car 
feicn ibuucnt ceSeigneur 
Vous tirera de la par fa 
taifencorde fouucramc, 
& vous receura entre í es 
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fue us íit la Reyne E-
fther. 

VÓUS pourrez coníide-
rcr auííl la pauureté de la 
doc que l'ame apporte á 
fes fian^ailles & la riehef-
fe déla ooc de l'EÍpouxjác 
con 1 me parla valcur de 
ion faHg il a acheptc nos 
ames deíbnperepourles 
rédre d'eíclaues de Satán 
fes cfpoufesj & comment 
peur cette raifon eet ef-
poux peut eflre appcllé 
efpoux defangtfeseípou. 
failJesfefcnt au baptef-
xne, aoquel il nous donne 
fa fojvutc les autres vcr-
tus & dons, qui font les 
ornements de nos ames, 
§£ comment tous les b.es 
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deDieu lont noílres par 
fes Eípouíailles & tous 
tíos trauaux & tonrmens 
appartienncnt á ce tres-
doux efpoax, puis qu'il a 
fait cet echáge auec nous 
qifünous donne fes bies, 
¿ prend nos maux : qui 
cofiderera bien cecy,auec 
quelle douleur pourra-il 
voir TofFencer ? & quelle 
ioye aura-il lors qu'on le 
feruira > qui pourra fans 
compaíTion voir vn tel 
Efpoux attaché á la co-
lonne cloüc en Croix & 
mis au fepulchre, &fans 
quVnedouleur rongefes 
entrailles?&: au contrait e 
qui le pourra yoir trium-
ghant} reflufcicc & j>la-
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rleux, fans vne loye in-
Gómparable? 

Ce iour il fe ra a pro-
pos de le confiderer au 
iardtn deuant fon Pere 
iteroel fiiant le fang & 
s'offrant á luy auec >nc 
tres-parfaite refignationj 
lors qu'il diíoit oue ma 
yo'onté nefoit point fai-
t emái s la yoftrerles a<5les 
de ce iour domeñe eílre 
dVnegrádemortificationj, 
contredifant ánoftrepro-
prevolonté& renouuel-
lant Ies trois voeux de Re­
ligión & vouseftimerbic 
contente de Ies auoirfait, 
& de Tauoir pris pour ef-
poux, & d'auoir renou-
ucllé & confirmé fes ei-

C iij 
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fo\iUA\t% en la religión; 
& ceuxqu; ne fer mcpas 
Religicu<,d oiuent renau-
ueler leut: bon p. opos, 8e 
cftre plus fideUes á ceñir, 
leur paroi" qu'ils ont don-

cant á t fots á vn efpoux 
de fi grande au Sloricé, 

Quatñefme demande pom. 
k leHdy, 

%)o»itéf noM muiourd'huy ttojtre 
fa in quotidien. 

T A quimefinedeman-
j L i d e eít,, Donncs nous 
auiourd'huy noílrc paiit 
quocidien. Le leudy fe 
rencontre fort bien aucc 
eette quitricfnie de nan-
de, & auec le ctltre de Pa-
ñeur,áqui apparcient re-
paiilre ion croa^eaf 3luy 
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donmnc chaqué iour fa 
siournture , parce qu'il 
conuient trcs-b'enáccluy 
qui eftperc, Roy & ef-
pouxd'eftre Pajfteur, 8£ 
par droi,^ nvturel noüs 
pouuons n^us appeller íef 
cnrás, vaCiu * & efpoufeSj, 
pnrce qu'il nom nourrit 5c 
fuílentc des viandas co-
forines á fa Ma efté & a 
noft-e grandeur, pui"; qué 
BOUS fómmes í<!s cnf nsiSc 
ainli tious ne difons pas 
qu' lnoüs -preftí cepaih, 
atns qui l lc no ^ dóne-.no* 
ne difons pas auíli le ^aa 
dVutrüv» m i < le no^^e, 
parre qu nou soraes fes 
cn^m , Se Jes nens de no~ 
ñre ¿lere í o u t a n ^ u s . 
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lamáis ic riay peu me 

períliader qu'eo cette de­
mande nous demandions 
quelque cljoíe temporel-
| i pGtur alimenter la vie 
corporeüe, mais la fpiri* 
sueikpGUr la nourriture 
de noftre ame, parce que 
defspt deiriadesque nous 
faifons iGy, les trois pre­
mieres foat pour Dieu, la 
fanélificatió de fon nc m, 
fon noyaume & fa volon-
tmU des quatreque nous 
faifons pour nouSjceiJe cy 
cft la preniiere en laqu elle 
feule n®9 demandos qu ' i l 
nous donac, & d'autant 
qu'aux autres nous de« 
mandons qu'il nous par-
d^nAp k s ©ífences U 
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qu'il nous deliure des te-
tafions, & dctoutmal ,& 
ainíi i l n'y a qu'vnc feule 
chofe que nous priós na-
ílre Perc qu'il nous done» 
i l faut done que ce ne foie 
pas quelquechofe tem-f 
porcllepourlc corps^puis 
qu'il n'eft pas couenable 
que les enfans dVn t e i 
pere recherchenr des cho-
fesfi baííes -5c comunes, 
lefqucllcs i l donne aux 
moindres creatures, & ^ 
rhómefans qu'il les de» 
ltude,& fpecialemét puis 
q'uc faMajcílé nous a ad-
uiíez qu'il faut demáder 
& procurer premiercmec 
les bies de fon Royaumc, 
qm eílce qui importe ^ 



n >s ames:*: r pour ie refte» 
íaM iiefté en a pn* la char-
ge, & pour cela il l'a dc-

f- claré par S.Mitfüeu: jDaw-
auÍ9iird'huy noftre 

paínfHperfibftmcielinovLS 
deutn iem doncques par 
ceíte requefte lepainde ía 
D o "Irine Euaíigelique,les 
irertii>> & le tres-fainél Sa-
c ement, & fmalcmec tout 
ce qui peuc múntenlr 8c 
conrortcr no»; ames pour 
rcnrett tn de lavie fpiri-; 
luelle. 

C níiderons done ce 
fouuerain Pcre,Roy &ef-
P'ÍUX , edmme Pafteurí|c 
auec les qualués d'autres 
Paíburs , & auec les 
graadsawaacages que ley^ 
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íncfme danní- en i'fí-
anngile lo.;s qu ü i i t : 
juüLeben Pafienr qmÁgn-^ 4 
ns m * vie pony m s oi¿mi­
les > & ainl noa-v voy ons 
aacc comban d'einmcn.-© 
les quilices áQ% ÍPaíleurs 
txceÚens , defequéis I'Ef-
criture Sainíle tkit mea-
tion,com ne Xácob & Da- f 
i d , fe cromen; ea lefas-ai 
C h n í t . D : 0^uid4ileftef ^ 
crit q u ^ í h n t icune gar- ^ , 
^5 i l imcoit auec les ours 
5¿ lY5s,3¿leiir arracho«tks 
maehoircs poar defFédrc 
d'iceax vn a'gneaa.Qe la-^»-
cob deft efe iv,que iamiisjg 
fes oüailles 3¿cheures qu'ü 
pxáoix. ne furent fteri^ 
es9 & q̂ w iarn^s i l §¿ m í -



gea tucun moutan ny ai-i 
gneaudcíon beicai!, & 
que iamaisilnc manqua 
de paycr ce que le léup a-
uoit mágé, & que le larró 
auoit deírobé, & que de 
iour la chaleur le trauail-
l o i t ^ de niM<^ la gelée,&: 
qu'il ne dormoit ny rep®-
ÍGitny iour ny Rui¿l:,afin 
depouuoirrédre bon eo-
pte de r«s troupcaux á s5 
suaift-e Labá:de la il fera 
facile de recueillii quel-
que confideration, & ap-
pliquer ees qualitcz á no-
ftre diuin Pafteur, á qui i l 
a tant coufté d'efgorger 
íelyon infernal peur luy 
arracher la proye de la 
laouchc, Quand eíl-cc 
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qu'aucmne brebis a efré 
fíerile fcus luypauec que! 
íoin les a-il gardécs?^: 
quád eíl-cc qu'il a efpar-
gné fes trauaux, luy qui a 
donné fa vie pour icellcs» 
Celles qae Ic ioup iaí^rnaí 
a deuoi écs»il les a payees 
auec fon fang, iamais i l 
n'a pmíitéd'aucim reae-
nu qia'il ayetiré d'ieglles, 
towt cequHla gaigné cíl 
pour elles mefmes, & ce 
qu'ila tiré d'icelles, de t o ' 
fesbics^il leura dóaé.Ileíí 
íi amoareux de fes otiail-
les.vqu'il s'eft reraeftu de la 
peau d'vfie d'écre eliesqui 
€fl:oit mortc,afín de n'ef-
pouuenter pas Ies amres 
auecl'habit de gloíre & 
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Ivíaiefié. Qui pourra aííes 
pr-fcr la nournture de la 
Dodrine Ccicfte,mec la-
qneile íl les renforcc,forn-
í c la ver tu des Sacreméí, 
«auec It quclk i l les entre-
cicnt : l i la brebis fe fepare 
fcur aller en quelque Jie« 
¿efFcndu, il procure de la 
rappcller & faire retour-
ner auec le doux fiffler de 
fa fainéte ínfpiratio: fí el­
le ne 1c fait de bon gré , & 
par la douccur,il luy iette 
auec fa hculctte quelque 
muáil,defa^on qu'ill'ef-
pcuuentc íans la bleííer 
3ny tuerj celle? qu» sót for­
tes, il les coiiferue. Se 
les faiét marcher spres 
#eiles ep i font foiblc$3 
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& attend apres tiies,i' ap-
porte le remede: aúx ma« 
íades;& celles quine pcu­
nee marchtTjii ics préd & 
les porte fur tes cfp rules, 
ayat p i t i de Icur í oiblef-
fe ,lors qu'eües rcpo'.ent 
apres Icur pafturepour ru-
miner ce qu'elles ontma« 
gé , ce qu'elles ont ra­
l i ; afié déla Do&rine Eua-
gcl'que , i l les empelche 
de dormir,& cfíát aíTis au 
milieu d'elles auec la dou» 
ceur de íes coníblations 
i l faiót vne mufiqu© 
dans leurs ames comme 
le Paíteur auec fa flute 
au mibcu de fes oüailles: 
en hyuer il cherche de les 
«nctife álabryjia ou ellej 
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prenncnt du repos , apre? 
auoir trauaiílécí l les retire 
•aufíi des paílurages, oú U 
y a des herbes venimeu-
íeSjprenant garde qu'elles 
jnc fe racctent pointaux 
«ccafi5s.il les me i no aux 
foois & paftis,& ellcs íbnt 
«fíeurees pour fa coduke. 
Et encoré qu'elles mar-
chet parmy la pouirierc6¿ 
tourbillos de vents, & au-
tresfois par des lieux af* 
|)re?3 neátmoins en ce qui 
cft de l'eaujtouíiours il les 
ü i e i n e aux plus claires 8e 
douces ,ce qui íign'fíe la 
do í lr ine , laquelle doit 
cftre touíiours daire & 
aííeurce. 

Sain6l lean vit ce diuin 
Paíleu r 

http://%c2%abccafi5s.il
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Paftcur come vn agneau 
au milieu de fes oüailles,",; 
Icíquellesilgouuernoit & 
gardo i t parmy des iardins 
rcmplisde beautéjáe freP 
cheurj les menít aux fon-
taines des eaux de yie. O 
quec'eíl vnechoíedotice, 
de voir le Pañcur efíre 
fait vn agneau \ U eft Pa-
jfteur, parce qu'il nous re-
paift; U eíl agneau, parce 
que c'cft la meftne paftu-
rc,ikftpafleur,parce qu'il 
no9 nourrit; il eft agneau» 
parce qu'il eft la nourritu-
re: i l eft Pafteur, parce 
qu'il eflcue les oüailíes;& 
agneau, p^rce qu'il eft né 
dicelles: doneques quád 
nousluy demandós qu'il 

D 
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nous donne le pain qiioti-
diea & iaaíiint 'el, c'eft á 
diré q.ie le Pafteiii foit 
noílre paitare & eiiuece-" 
nement. 

C'eft vne chofc tres-a* 
greabie a Ta MUiefts de le 
conííderer cómeil fere-
prelenca autresfois en vne 
fíeime femante, a f^auoif 
cnhabit de Paftear, auec 
vne^acontreí-douce.ap-
puyé Car laCroix,co;inme 
fur ía houletce » appellant 
quclquesvnes dsíesoüail-
Ies,S¿ faisat íígne aux au« 
tres, encoré cíl-il plu? a-
greabie de le conííderer 
S¿ regarder attaché en la 
Oovxjcomtnern agneaa 
roíly Se aíTaiíotiaé pqui; 



ptr íe Patef mflef, 
íloftre nourriture , con-
tcntemenc & confolarioil.' 
C e í l vne chofé douce de 
le voir poner la Croix 
fur (oy i comme agneaii, 
& voir qu'il porte la bre-
bis perdus fur Íes efpa l i ­
les, come Paftcur.II nous 
rc^oit 8c nous mee á Ta-
bry dans íes eatrailles , & 
nous laiííe cncrer en icel-
les par les portes de fes 
playes, & comme agneau 
i l s'enfcrmc dans les no-
ftres. Confiderons anee 
quelle grandeur, beauté 
¿c afleurance chemincec 
les brebis au cofté de leur 
Pafteur, & procurons de 
ne nous i amáis feparec 
dunoftre, ny le perdre d^ 
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veué,parce que les óüail-
!es qui cheminent proche 
de leur Pafteur,font celles 
qui íbíit les mieux trai-
tées y & touííotiies i l leur 
d5ne le meilleurmorceau 
dece quMl mange.Si le pa* 
íleurfe cacheou dort,ilne 
faut point qu'ellcs bou-
gent d'vne place, iufques 
a ce qu'il paroiíTcjOu qu'il 
fe reueille, ou iufques á 
ccquelabrebis enbcflát 
auec perfeuerance leref-
tieille, & lors i l reuiét á la 
careííer auec des nouuel-
les confolations. 
. Vne ame fe (loitconfi-
derer en vne folitude/ans 
chcmin, en cencbres & 
obicurité , entouréc de 
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loupsjde ly ÓSjd'ours, fans 
aucune aíliftance du Ciel 
ny de la terre, finon celle 
de ce Pafteur qui la'^arde 
&deffeHd:de mefme nous 
voyos bien fouucnt que 
nofl fommes en tenebres, 
entourez d'ábition & d'a-
mour proprc, de tanc 
d'ennemis viíibles & inui-
íiblesjoú i l n'y a autre re­
mede, finon appeller ce 
diuin Pafteur qui íeul 
nous peut deliurcrde ees 
dangers. 

Ge iour rondoit coníl-
dererle myílerc dü tres-
fainc Sacremétjl'exccllen-
ce de cette vi ande, Cjui eft 
la mefmefubftance du pe-
le-C'eftpourqUíOy Dauid 
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porte de reftime qu'il fai-
íbitde cette grace faite 
auxhommcs,diroit que le 
Seigneurnous laouloit de 
lamoüelle des entrailles 
de Dicu , cette grace a 
eftc plus grande que celle 
qu*il nous a faite lors que 
Dieu s'efl: fait h6me,par-
ce qaen rincarnation i l 
n*a deifíq que fon ame 5g 
fa chair lVnlflant>a. fa per-» 
fonne: mais en ce Sacre-
ment Dieu deíire deifier 
tous les hemmesjiefqaeln 
fe nourriflent mieuxauec 
les viandes defquellcs ils 
ont eñe nourris eftas en-
fans: & ainíi que nous a-
uons efté engedrez au ba-
ftefme parle méme pic^ 



rffir le Vater noftef. » 
auíU i l veut que nous 
foyonsnourris dumeíme 
Dieu , cela eftant confor­
me á la dignité qu'il nous 
adonnéed'efíre Íes enfas. 

I I faut aniíTi coníider<?r,. 
JPamour auec lequel ií fe 
donnc, puis qu'U cómádc 
que tous íe mangenc fous 
peine de inort, & encoré 
que Ta Maiefté fceuftque 
pluíieun le reccuroient en 
peche mortei.nesntmoins 
auec tout celajceíl amour 
a eílé íi vebement & effi-
cace?que pour icuyr de 
íamour auec kquel fes 
an ís le re^oiuent, il ne 
faitcompte d'aucunes dif-
Üculie,s,& icufíretát d'in-
iares de íesenmmis : 
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pour nous tcmoígnerd'aí-
uantage cec amour,ilvou-
lut íedonncr & inftituer 
cette diuine viande au 
reraps qu'il eftoit refoluá 
la mort pour nous: Sí afín 
que fa chair & foníang 
precieux dcmeuraft fous 
les eípeccs.il voulutqu'o 
cofacraft chaqué efpece a 
part, á fin de nous mon-
trerpar ceñe diuiíío & íe-
paration, qu'il ©ft preft de 
mourir autat de fois pour 
les hommes s'il eftoit nc-
ccíTaire, qu'on le eonfa-
rre & dit les McíTes en 
r ig l i f c . 

L'amour anee kquel il 
fe done á nousv&l'artifíce 
duquel il vie en ce diuin 
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amowr eítineffable: dau-
tast que éeuz chofesne 
fe pquuas vmr Cans milieu 
qui participe des deux* 
qu efí: ce qu'a faic cet a-
mour potir s'vnir auec 
rhomme?il a pris la chair 
de nótremaíre}& raioiate 
auec loy en vn eftre per-
fonnel de la vie de okuj&r 
ainíiila voulu nous donl 
ner en viande cette chair 
deifíce poür nous v n i | 
auec foy par ce moyen. 

Ccft amour cft celuy 1c-
qael Dieu veut qus nous 
cofiderions icyquád nous 
c6manions5& á cecy doi-
uent tendré coutes nos 
penfées; & i l deíire que 
nous pcníions loigneuíc-
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ment á cecy,& i l de man­

gle que nous ne foyons in-
igrats pour ces bien-faks, 
lors qu'il commande que 
JÍIOUS nous fouuenions en 
feómuniant qu'il cíl more 
|)our nous. En cecy on 
yoit bien combien libera-
|emenc i l fe done á nous» 
|)ui$ qu'il appclle cette 
,viande pain de tous les 
iours,& qu'il veut que 
#iovis le demadions toóles 
iours-.auflí faut-il prédre 
garde á la pureté , & aux 
yertus que doiuent auoir 
ceux quicómunientainfi. 
tVne grande feruante de 
3)ieu defiroitde comumer 
íouslcs iouis, %c noftre 
^eign^ur l u j mouflra Y§ 
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globe dcchriftaltrcs-beaií 
& luy dit, qm<k vous fcreti 
comme ce chrifialfVous h 
fourrezfaire,hc nonobftas 
iiluy donnafoudain licc-» 
ce de fe communier en 
iourron pourra cófideres 
la parole que noftre SeU 
gneur dit en la Cro ix , ! ' ^ 
fo i f ,S¿h boiífon amere/e^ 
qu'ils luy donnerent; & 
comparer a icelle ladou- ^ 
ceur & fuauité auec la-
quellcee Seigneur noua 
nourrit & nous donneá 
boirc,auec ramertume 
que nous donons á fa f o ^ 
éc á f « deHrs, 
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€inquiepúe demande potír 
le Vendredŷ  

Tardosfje\-H9t(s vos ojfences. 

LA cinquieíme de­
mande pour k Ven-

dredy s*cnfuit tres-á-pro-
posiltquclle cñ^Pardonne 
mus nos offeness tomtne 
uous pardonnons a ceux 
quinom cnt offence's,iom~ 
fec aucc le tiltre de Re-
dempteur, parce que co­
me dit S. Paul, le Fils de 

•̂ fd D ieu a efiefrit nofire Re-
Efh. dempteur, & la Rcdem-
^ *'jption de nos pech^ par 

'fon fang , c'cft luy quí 
jaous a preparé le Royau-

des enfans de Dicu,& 
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faidion Royaumc, & m 
luy nous auons redem* 
ption , € t ñ á diré pardea 
de nos pechez j &4c prix 
quiícdionnc pour 1« ra-
chapt d'iccux. Dans les 
demandes paífées font 
comprifes tous les bicns 
que nous ff aurions deíi-
rer pour nous, &Ic$ trois 
demandes fumantes con-
tiennent tous les maux 
defquels nous pouuons 
eftredeliurcz,& la prc-
micre cft cclle-cy: Perdo­
ne nous Seigncur ce cjiie 
mus demns ; parce que 
vous eñes Dieu & Sei-
gneur vniuea-fel > tant ce 
que nous deuonspour les 
bien-faidsjque de ce qüe 
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eous fommes redcuabléf 
pour nos pechez ; & que 
cela foit Seigneur j de la 
fafonquc nous pardon-
í ions l ceux qui vous of-
fencent, & qui vous lost 
icdcuables, Ec d'autanc 
qu'il sébleraácjuelqu'vn 
que ce pardon lera bien 
pecit s'il efí: conforme á 
eeluy par lequel nou? par-
donnons, ilfaut prendre 
garde qu'on le peuc cn-
tendre en deux manieres: 
ia premiere eft, qu'il faut 
penfer que quandnous di-
íbns cecte oraifon, nous 
ladifons touíiours en la 
compagnic de noílre 
Seigneur lefus - Chrift, 
í^quel eft aupresde now^ 



quand nous príons&di-» 
foas ,Noíí:refPcrc: Celf' 
eftant amíí, ce pardon fc-̂  
ía tres-parfait, puis quéí 
le Fils de Diea a pardon^ 
né tres-parfai^ement 3í 
tous les hommes.Neanc-
ínoiiis on pcut eatcndrei 
auíTi propremcnt, & ató 
pied de la lettre,cette de-̂  
tnaade qu'il nouspardoa* 
ne»comine nous pardora-
nons, d'aataat qu'en doit 
croirc que cout ho me qu í 
priedoit auoir pardonné 
en fon coeur a ceax qu? 
Tont offsneé : &ei i cecte 
maniere de demande 
nous aprenons & donnos 
a entedre á nous-meímeí 

fa^oq auec laqucUí?' 
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tious deuons demandcr^ 
& que íi nous n^uons 
pardonne nous pronon-
^ons la fentcnce contre 
nous-mcímcs , que nous 
,ne mcntons pas de rece-, 
uoir aucun pardon:le Sa-
ge dk : comment eñ-il 
pofTible, que l'hommc nc 
pardonne point á fon fre-
re j & qu'il demande par-
don á Dieu: celuy qui de­
lire fe venger , Dieu fe 
vengera de iuy, & nc luy 
pardonnera iamais. Le 
íubjed de cette demande 
e ñ fort general, & cm* 
braflerne infinité de che­
les , parce que les debtes 
font fans nombre, larc-
demptiog tres-abondan-
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t e , & I e prix du pardon 
ixifini^ qui cft la mort & 
paíTion de lefus-Chrift. 

En cet cndroit on doic 
fe remettre en memoirc 
fes pechez , & ceux de 
tone le monde, la grief-
ucté d'vn peché mortel, 
lequel po\|ir eftre ofFcnce 
centre Dieu nc peut eftre 
rachetény payé qae par 
luy-mefme, le pardon de 
fi grandes oífences faitees 
contre vnc fi grande & in-
fínie maiefté &boté:nous 
deuons a Dreu tout a-
moiir,crainte, & reue* 
rence, pour cftre cequ'il 
eft:nousluy fommesauíll 
redeuablcs, pour les of-
f ene es que nous auog.S 

E 



comtniíes en payement 
de ccla,& nous deman-
dons qu'il nous retire de 
ees debtes, quand nous 
le piños qu'il nous pardo-» 
nc nos oíFences. Tomes 
les richcífes de Dieu fe 
monftrent en rexecution 
de céc csuurej & tout no-
ftre bon-heur en prouiet; 
puis qu'il eft celuy qui eft 
offence, & celuy qui eft 
noílrc Redemptcur & 
i ancón. 

pour ce iour ie ne v m t 
point aíligncr quelque 
ieu cu paflage particu-

: de la paíTion,pLns que 
sute icelle cít l'ceuure de 
kre rcdemptionjlaquel-
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futitfam iieiu expliqué en 
sant de ñ cxccllencs liures 
dcfquels aou< ioüyffans 
en ce temps: neantmoins 
pour cela ietie lai^ray» 
de diré vne chofe laquel-
ie cñ forc á propos , ác 
beaucouo agreable á fa 
diuine majeftc, conam* 
elle le donna á enteadre 
á yne fienne femante,ii 
!uv app^irat en Croix, & 
luy ditq^clíc lay oñxñ 
troisc'o.ix auec leiquels 
íe* Home Vauoienccloue 
en la Croix . a fgauoir le 
pea d'amóur , les hona.-
me ĉus rna bonté 8c 
fceiuté i'in^ratitude & 
m *;c ígnoiítince" de mes 
bicn-faits,U Júrete á oüi§ 

E i s 
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mss iafpirations, & lors 
«que tu m'auras ofté ees 
srois^ie dcmcureraincátf, 
moiss en Croixattaché 
aues tfois aucres qui 
font l'ampur infíny;, Ia 
gratimde pour les bies 
lefquels mon Pcre vous 
d©nnc pour ramoitr de 
moy, & la doaceur de 
mon cceurpout vous re-
ecuoir. 

En ce iour on dok auoir 
vn particulier ioing pour 
gtrdcr le jíilccc,& on doit 
feirequclquc particuüe-
rg mortiíicatioa &: peni-
ten ce , & fairc memoire 
des Saiiaífls aufqucls n@us 
attons dcuotioiijpoür ob-
t ^ i r gar ie^ir iaECíceíTion 
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le pardon que nous de-
mandons á Dicu : il faut 
aufií prler en ce iour par-
ticulierementpour ceux 
qui íont en peché mortel 
& pour ceux qui nous 
veulent ouont voulu du 
mal, S¿ qui nous ont fai6t 
quelque cort & injure. 

Sixiefms demande^-pourle 

N s m u i laijfe \ poim tember 
en teatation, 

A Iníí que nos enne-
j l j L m i s font íi granas 
& importuns, auíti nous 
mcttenc-ils touíiours en 
dagcr-.&come noílre foi-
bieffe eít íi grande , auííí 

E iij 



j o M-i'tmom 
fo.aTies ¡i i - fáciles I 
tombí: \} le coa-s puií* 
faat ne mus ayde.,& pour 
cela;! eil aecefl^ifá qa® 
noas de-ii'^-i'O aaes: 
perfcacnnc^ á noftre Sel* 
g;i. U gnee qu'il ne p8f-
msttc p int que nons 
foyons ^a 'cus de tenca-
tíos presetes>& que noas 
ne retournioas á combef 
áans lejpechez paíTez. 

Nous nc dcimndoiis 
poinc qu'i! ne permecce 
pasque nous foyons ten-
tez , mais que noas na 
foyons vaincu^, puis que 
la tentatioíi eflmc vain-
cu* oír Ci fiu?ur,Sc notre 
vo'oatc tere á fa ^loire^Sr 
anoílre couronus j fa 
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tnaiefténous coir¡maiide 
de dtiri arder par fes paro-
les^encusmduile? point 
CR tentation , pour rious 
apprendrc q irc íhe tenté 
í í l par lapermif í icn , & 
tfíre vaimu e fí paniótrc 
ánfirmité , 3¿ la vií^oire 
vicnt deluy. 

Cci;fidcrons aufll en 
cet tiidroit, qu'il t ñ tres-
vcntablc que pous í c m -
iriestous foibIb & ir.fir­
mes & bicí íezjccquc no* 
auos par herit ag e de nos 
pcics, cemme- aníTi neus 
mein,espí.rr.os pechez & 
piauuaiíes cc í i tmresno* 
1cni mes rendus foibles 
& blclfez depuis les pkds 
lnfqu'á la t t í l c , & ainíi 
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i l nous fauc prelcnter de-í 
want ce medecin celefte, 
&:Iuy<leniander qu'ilne 
permette Jpas que nous 
tombions en tentation, 
ainsqu'ilnous tienne de 
famain puiírante,& nous 
donne l'ayde & remede 
íiecefíaire. 

Ce tiitre de medecin' 
cíl beaucoup agreable a 
fa diuinc maiefté, & c5eíi 
Toffice qu'il a le plus c-
xerec e n ce monde duranc 
fa vie & gucníTanr les ma-
lades incurables des ma- , 
ladies corporelIes,&Ic$ a-
mesdesvices cfquels elles 
ano'ene enuieilly, 5c ainíi 

Me , luy mefmc a pris ce non* 
* v \ loi*s qu ' i l d id : Les faints 
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ríont poinc beíbing de 
medecin j mais Ies nula-
des. Sa mai-efté exer^a 
cét office enuers Thom-
m t , lors qu'il fe compare 
au S^inarirain , lequel 
guerit^q.ec de Thuile &io.e' 
du vin , loís-^ue,Jes-lar-
rons Fauoient derpoüiüc 
& laiífe demy mort.C'eft 
vne meíms chofe qu'eftre 
medecin & R«demptcur, 
excepté queleRedemp-
teur regarde les pechez 
paffez comme dic Sainót Km 
Paul, & le medecin doit 
guerir Ies playes & mala- "Si> 
di es prefentes qui peuuct 
arriuer. 

Coníiderons les quali-
tez des mededns de lá 
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ierre» ilsne n©us vifítcnt 
point.íinon lorsqucnous 
Jes appdlons, & vifitcm 
«i'auantage ceux qui les 
payent mieiiXj & non pas 
/ceux qui en ont plus bc-̂  
ábing: ils exageicmbeau-
ícoup lamaladic , &: bien 
jíoiment la prolongent 
spour gaigner dammage: 
fls donnent des remedes 
giux pauures fur le rap« 
j o r t d'autiuy, & pour les 
fiches, ils lés vent viíiter 
j k les confolent de lewr 
^refsnce: ils ne donnet ny 
«aux vns ny anx autreslcs 
fnedecines faiétes chez 
cux, ains ü'autres Jel'quel-
!es bien fcuuent coviííent 
Jbeaucoupj & fontJnc^ 
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ift;nes. O m 'dccin ccele-
ftj , qui n'auez ricn de 
com nun en cecy au.c 
ceuxdc la terre , íínon le 
nom.vous venez Cms eftte 
appellé, & plus volóciers 
au% pauures qa'aar r i -
cheSjScdónés á tous la si­
té par vocre prefcacervoiis 
ne regardez point, íinoa 
«juc íc nialade cogtioiiTa 
qa'il cft > 8c qa'il 2 befoia 
de voLis;n5 fculcmcc veas 
n'exige?, pasla difficalcq 
q ^ i l y a en la maladie o» 
en la cure d'icetu , ains 
voas rédez faciie la faacé 
aux malades enc©rc qae 
la milalie fóit tres-grá ie, 
& Icui-s promectés que pa& 
va fcul miii{f¿iii£íu üs 
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íeront laints, vous ae re. 
ceuez point d'enuuy»em-
cor que noftrc maladic 
foit ennuyeufe : vous 
tes cherchant par les ho-
fpitauu les pauurcs & in­
curables ? & vous cites 
yoftre payemeot; les me-
decinc?, fortent toutes de 
vocre maisó; mais quellcs 
medecines,í7n6 celles qui 
font fáides du iang & eau 
de voftre cofté,de fang 
pour nous guerir,&r d'cau 
lou!- nous lauer, & nous 
jendre fans tache ny mar­
que aucun« d'auoir cité 
maíades. 

l l y auoitau mllieu du 
Parad is vne fontaine fi 
abondamc jqu'elle íedi-
iiiíoic en quacrc gro^s 
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riuicrcs qui arrefoient 
route la terre:&: de la fon-* 
tainc d'amourjlcquei bru-
íle ce coeui diuifí, nous 
voyons fortir ees cinq 
ru5 íleaux de fang qui íbr-. 
tcm de les pieds & mam§ 
& cofté lacré, pour don-» 
ner la fancé & guerifoa 
á róütes nos playes & ma-
lad i es. Combien y a-il des 
m alad es qui meurent par 
fau-e d« medec!n;8e pour 
n'auoir poínt de quoy a^ 
chepncr les medecines 
neceiTa'res pour leurs 
maladies? mais icy i l n ' f 
a point de danger: carie 
medeem fe rit'uy merme 
& viene charge de mede-
cines pourtousnos maux, 
& encoré qa'il Íes aye a-
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(á®rmc neantrnoins a toas 
ceux qui les demaadent 
encere que bien foauent 
ce foic en vain , & pde 
qu'on les' preone » & ce 
pea qu*il no as eoaftc red 
noitrc falut facile 9 par* 
ce qu^clles iuy ont couíté 
la vie &nous receuons la 
fancé en le regardana 
vsxon feulement, cooimc 
ceux qui citan, encor en 
yie eftoient m.^rdui d ŝ 
ferpcncsjefqttels eftoient 
^ueris en regardant le 
ierpene d'airain mis furlc 
poftcaa.Enfin cec / cftant 
acheué auec celuv qui 
MOUS deílre guarir,&éíUt9 
f ercaifis que les ÍISC4¿C|« 
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nes reróífaciles,!! noué re-
fte feulemcntde manifc-
fter nos piayes & mala-
di es , & luy ouurir nos 
coeurs parciculierement 
en ce iour aaquel ce Sei-
gntur fe prefente á nous, 
comme vn mcdecín, & 
auec vn grand defir de 
nous donrier la fanté. 

En ce liea i l efttres-a-
propos pour faire voic 
I'aucuglement de noftre 
cntendement, & la ruine 
de noftre volonté d'oii 
yicnt qu'elle t í t fi encline 
á ce qui la touchc , & á 
fon eftime propre ^oubly 
des benefíces diuins en la 
memoire , la facilité de 
la langue a parler des 
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impcrtinences, la legerc-
t é & inconíláce du creur 
en fes deíTeinsextrauagas, 
fon peu de perfeuerance 
au bien, la grande eftime 
qu'ellc jfait de foy, & fon 
peu de rccueillement: en 
fin qu'il nc demeure en 
noiis playc aucuneny 
vieillc ny nouuclle que 
nous ne defcouuriós a ce 
medecin íbuuerain pour 
luy demander remede. 

Quand le malade ne 
veut prendrece qu'on luy 
ordGnne)& ne fe garde de 
ce qu'on luy deffend, le 
medecin lelaiífejfíno que 
le malade foit frenetique: 
neantmoiMs noftrc fou-
«crain medecin nc laif-

k 
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fe pas ceux-lá qui fe gou-
uerncnt mal, ny ceux qui 
m luy rcndcnt point \'Q-
beíífance, aíns tafche de 
d.onner la lame á tous aufll 
bien qu'aux frenedques, 
recherchant mille & millc 
fa^rons pour les faire ren-
trer en eux - meímes : II 
eftá proposenec íour de 
rappcller en la memoire la 
fepukure du Seigneur, & 
coníiderer les -cinq fon-
taines : de fes playos, qui 
font & feronc ouuertes 
iufques a la refurreótion 
genérale pour le falut de 
toutes les noftres, & puis 
que nous femmes gueris 
par icelles, procurons de 
les oindre anioureuferaciit 

F 
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& chañtablement aucc 
renguet dcmorüficati5> 
humilitéJpatience,& m í -
fuctude y recherchartt á 
nous ernploier pour 1c 
bien du prochain, d'autát 
que nous ne pouuons pas 
ioüyr de fa perfonne en 
forme vifible, c'eft pour-
quoy i l nous a laiíTé ía pa­
role, que ce que nous fc-

K-ct.rons pour nócrc prochain 
^ i l en tiendra autant de 
40. compte que íi nous l*a-

wions faiá á luy-meíme. 
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Sípñefme demande pour 
le Dimanche. 

Deliure nous áit mal. 
.Amen. -

LA feptieíme deman­
de cft qu'il nous deli­

bre da mal .• nous ne ds-
mandons point quM ncus 
deliurc de ce mal onde 
Tsutrc ,mais de tout ce 
qui eft propremét & veri-

-tablement mal,qui tend a 
nous priuer desbiensde 
la gracc & de la gloire. 

II y a des maux de pei­
ne, comme font les tenta-
tions, maladicsjtrauaux, 
saauuaifc rcputat'ion : 8c 
neanímoins ees maux ne 
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peuuenc dtreproprement 
appc'ikz maux, fínon en-
tant qu'ils font occafion 
de nous faire 'tomber en 
quelque offenfejSd en ce 
fens les richeííes, íes hon-
neurs,& tous les bicns tc-
porels fe peuuent iufte-
menc appciler maux,puis 
qu ils nous donnent occa­
fion fouuent d'ofFencer 
Dieubparcant nous demá-
dons d'eftre deliurcs de 
tous ees maux & biens 
qui peuuent eílre caufe 
de noftre condcmnation 
£temeile)& parce qu'il ap-
particnt au iuge rouue-
r-ain de nous Fái-re cette 
grace,letiitre de lugecíl 
Ky tres á propos. 
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La matiere decente de­

mande cíí crcs-ample,par 
ce que les quatre fins der-
nieres de rhomme fe ren-
contrent en icelles, def-
queiles i l y a tant d'efcnts, 
&íe lont lamoit,leder-
niér iugement, les peines 
d'enfer & la ioye de la 
gloire. 

ley Ton peut encoré re­
peler les coníiderations 
paíTées , parce que toas 
les beneíkesjefquels nous 
auonsfpecifíezen í lxti l-
tres glorienx defquels 
nous auons parlé , nous 
feromc la vn pefant far-
deau , & ainfinous les de-
uons confiderer vne bon-
ne fois pour noftre confu -
1 f " i 
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íion, & autresfois pour 
acqucrir la confiancc: par 
ce que cVft vne confuííó 
tres-grandcquc nous qui 
auós vn Pere íres-amou-

' reux 3 vn Rov tres-puif-
fant,vti cf^oux trcs-douv, 
vn íí bon pafteur, vn fí r i -
chc& mifer cordieux Re-
dcmptcur, vn medecin íi 
puiííant & charitable, 
íbyons íí ingrats & ayons 
íipcu profité dctouttquel 
le grande craintc deuons 
no9 auoii pour vne íi gra­
de charge de bfneficesde 
fon coñé & du noftre , v-
ne íi grande ingratitude 
& ñupidite : neantmoins 
auec tout cela la cofiance 
laqudle on tire dececy 
pour nous prefcnter en ce 
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iugemenc,eft incompara-^ 
ble', íi no as cmíídcrons 
qu'il doibt cítre fak de- | 
uant vn íuge qui tft nótre 
Percnnílre Roy,&c. On 
peut conclurreÁ' acheuer ; 
ce lie oraiíbn auec vne a-
étion de grace qui fe 
troime dans le prophete 
D.',ui'i en ees cinq verlets 
dVn Pfeaumejlefquels i'i-5 
glife met en rcfíicc des 
Fer cs}á Prime, qui com-
mence : Benedic anima 
mea domino 3 & omnia 
qua intra me funt» & ce 
qui fuit iufques a ees pa­
roles , Renouabitur v t a-., 
ejuilt tunentus / «^qui íi-
gnifie BeniíTez ó m ó ame 
le Seigncur,& toutes mes 

^ F iüi 
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entra i lies, beniííez fon S, 
nom. BeniíTeZjó mo ame, 
1c Seigncur, & n'oubliez 
pas fes graces , & bien-
faicls, celuy qui parcionne 
tous tes pechez, & donne 
la suerilon á toutes tes 
ra alad íes, qui retire & de-
liure to ame de la mort,& 
t'entoure de graces & m i -
fericordes, lequel rempht 
tesdefirs de tous biens,& 
quirenouucllera ron ame, 
de mefme que Taigle de-
uient icunc & vigoureufe. 

De fa^on que ce Sei-
gnear tres-picoyablc viant 
de iniicricorJe,nous don­
ne pardon pour nos pe­
chez , la fanté pour nos 
xnaladies, la vie pour la 
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mort,laprotc6í:ion ctcr-
nelle pour la mifere, pour 
nos deíFauts vn accom-
pliííemcnt jde tout bien, 
iufqucs á nous tirer á vne 
nouueaute de vic incom­
parable. En fes parolles i l 
íemble qu'il touche tous 
Ies tiltres & noms de 
Dieu, dcfquels nous auos 
parlé, & cela fe pourra fa-
cilement entendre, fi nous 
conlidcrons aüec atten-
tion chacun tiltre en par-
ticulier; car encoré qu'ü 
foit tres-vray que cette 
eraifon de noftre pere, 
tienne le premier licu en­
tre les oraifons vocales, 
nous ne deuons pas pour-
tant laiífer les aucres * v u 
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ce qu'autrement ilpourra 
arrmer quelque def: ouft, 
íi nous vfons feu'em nc 
de celle-cy. Ileftdonc ne-
ceíí iré d'entremefler a-
uec ceUcs - cy les autres, 
fpccialcment cellts que 
nous troauons cnl'Efcri-
tu-e Sainóle , lefquelles 
fonttres-deuotes, & com-
pofées par pecfonnes Sâ n-
d:cs& poufléesdu fain6t 
Efprit, comme lePubli-
cain de l'Euangile , Anne 
mere de Samuel, Heftcr, 
ludith , le Roy Mamííes, 
Daniel, & ludas Macabée, 
par leíqudles ils repre-
fentoknt á Dieu auec des 
paroles pie ne? de fenti-
ment d'aí&dion > leurs 
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neceíTitez & cette forte 
d'oraifon, laquelle chacun 
compofc, cftant preífé de 
la ncceíTité eft plus effica­
ce» parce qu'elle cfleiae la 
peníee , cnflamme lavo-
íonte > & prouoquc aux 
larmes , pource que fe 
fontdes paroles, lefqueí-
les nous font propres & 
declarent le rrauail dans 
Icquel n >us fommes , & 
ainíi att ninffent dauan-
tage iecoeur.Dicu fe plaift 
beaucoup en cette fa^oti 
de prier , de mefme que 
les grands Seigncurs pré­
ñeme plaifir d'entcndre des 
paifans qui leur deman-
dent quelque chofe d'v-
ne ta^on íimple ¿C 
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groíriere,ainíi noftre Sei-
gneur aggrée bcaucoup 
lors que nous le prions & 
preíTons, car i l n'eftpohat 
neceíTaire de nous» amu-
feril rechercherdcs paro­
les bien rangées & choi-
íies,ilíuffit d'vfer des pre­
mieres qui fe prefentent 
en noftre memoire pour 
luy faire cntendre en biief 
nóftrc ncceffité,dc mefme 
que fainét Fierre & les 
Apoílrcs, lors qu'ils crai-
gnoient de fe nojer, di-
foient: Seígneur, fauuez-
nous, par ce que nous pe-
riflbns, & comme la Ca-
naKée,lors qii'ellc deman-
doit milericorde, &: com­
me i'enfanc prodigue, qui 
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dilbit: Mon pere> i'ay pe­
ché contre le Ciel & cen­
tre vous, & comme la me­
re de Samuel, quand elle 
diíbit: O Seigneurdes ba-
tailles , íi vous tournez 
vos yeux & voyez Taffii-
¿lion de voílre feruantes 
& vous íouuenez de moy? 
& nevous oublicz point 
de voftre efeiaue, & luy 
donnez vneparfaiéie ver-
tu, 8¿ employer toufiours 
a voftre feruice rEicritu-
reSainte& plaine d'orai|-
fons vocales , lefquellcs 
font tres-propres a obte-
nir ce que i'on demande, 
&ainíi lesnoílresobtien-
dront remede a nos affli-
¿tions & preñares > & en-
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cor que ce foit Taduis des 
Sainéis, que cecy íe faic 
mieux en Toraífon men­
tal e : neanemo ns les ex-
cmplcs des Sainas & 
Pcx peritnce nous appren-. 
nent, que quand nous 
parlons en cette forte 
d'oraiíon vocale , D eu 
chaffc: de nous latiedeur, 
enflamme noftrc coeur, 
& le dilpofe pour micux 
faire i^railon mentaie. 

Deo grafios. 
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Sommaire des venus lef~ 
quelles 'mflre fainBe 
Mere Therefe de le-
fus demandoit plus er* 
dinairement a Diett, 

T ) O v R commencer á 
JL traiéler en ce Som-
maircdes venus, par lef-
quelles onaequiert la per-
fe ótion Chrcft crinc , de 
perfeóiionner & renou-
ueller le vieil homme, 
BOUS comraenecrons par 
Textcrieur pourpafler au 
plus mterieur&fpiricuel; 
& ainfí fnppofant l'a^e de 
contrition en fon lieu, qui 
cft le premier , i l faut 
traiéler de l'accord des 
fms oiateriels Se ex te-
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rieurs aucc k s intericurs 
des paírionsj& les pu i flan­
ees de l'ame, ioignant a-
uec ce bonordrede pen-
fee,parolle & oeuurc, & a* 
pres auoir pris la Croix, 
laquclle eft ncceíTairc 
pour reftaurer chacune de 
ees chofes, il eíl nccelTaire 
d'embraíTer lechemin de 
la perfeílian, & foudain i l 
faut defeendre á traióter 
de rhumilitéjComme fon-
dement de toutes les ver-
tiis,apres de la forcé & de 
la iuftice qui s'entrefui-
uent, apres i l fera traiéle 
de raccompliijement des 
crois voeuxde laReligion, 
encoré que, córame dit S. 
Thümas,robeyirance foic 

vne 
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yneparticde laiufticc,cie 
lachafteté, de la tempe-
rance,& fuiuant cela,nous 
en traiélerons en diuers 
lieux : icy nous deuons 
noter qu'encore que le 
meíme S. Di-élcurtraitte 
premierement des vertus 
Theologales que des Car-" 
dinales, & de celies qui 
font comprifes fous i cel­
ies , ncantmoins icy nous 
trai6ierons des Theolo­
gales en dernier lieu, par 
ce que toutes les autres 
vertus tendent á celle-cy, 
comme á leur fin, & enco­
ré que \ t Do£leur Ange-
lique mette Toraifon & 
contemplar on auec la iu-
ftice, comme cftam vnc 
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de fes partiese la pruden­
te en tefte des vertus car» 
dinales : neantpioins par 
ce qu'en la contemplation 
Dieu ordonne,comme dit 
rEípoure, & perfedion-
ne lacharité,par le liioycn 
de la fageíTe & prudence 
tres-haute , laquelle il co­
munique a i'amc , c'eft 
pourquoy la do ¿trine de 
ees deux vertus fuiura 
celíe delacharité,&pour 
conclufion fuiura Tinuo-
cation de la faueur de' 
Dicu , de fes Angcs, & 
Sainéis, laqueíle eft vn 
moyen general pour ac-
querir tout ce quinous eft 
neceíTaire. Ccs dodlri-
nes briefues auíquelies ic 
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touchc ce qui eft de la fía-
ture des vertus,par ie mole 
dcfqueiles en acquiert la 
perfcólion Chicílienne, 
ícruiront pour entendre 
auec plus de trauaií ce qui 
cft compris priñcipale-
menten iccllcsjpour fca-
uoir demander la praái-
que parfaidte d'icellcs, 
propofer & faire Ies a ¿les, 
& pour rerdre feruente 
par iceux la volóme» 

Doñrine premien pour 
faire demander l 'a th de 
la contrition parfatEle. 

T ) Vis que vous eftes 
X mon Dieu & mon 
Seigneur , qui appellc? 
les pecheurs pour pardon-

G ij 
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donner les fauces, pardon-
nez moy les miennes, & 
donncz moy vn horreur 
cordial,& douleur de mes 
pechez, & lumiere pour 
cognoiílrc les biens que 
i'ay perdus, puis que par 
iceux le me luis pnuce de 
la paix veritable de l'ame, 
du contcntement & fatis-
faélion interieure, laquel-
le eñ enclofe dans le tef-
moignage de la bonnc 
confcience de voftre fami-
liarité &amitié delapar-
tidpation de vos perfe-
ikions diuines, lefquclles 
fe donnent aux ames iu-
fles par le moyen de la 
gracc des vertus & des 
donsdc voftre faind Ef-
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pric, par vn eíchange de 
i'heritage de la gloire 
pour les peines eternelles 
de l'enfer, ie vous íupplie 
quecetce douleurne íoic 
pas tant pour fes partes, 
bien que grandes , que 
pour auoir manqué de me 
rendre agrtabíe á vous, 
mon Diea & man Sei-
gneur,fontaine de tous les 
bicns & remede á tous les 
mauxjdoniteur de tout ce 
que i'av, quei'ay ffcu, & 
que iepuis auoir en cette, 
vie, & en i'autre, & s'ii fe 
pouu >it faire que ie ne 
v us fuííe poínt reden a-
ble de cctuedt bccqui efí: 
de vous eílre ag;eable, 
ncantmoins á caufe de la 

G i i j 
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mal i ce te dcíreiglemcnt 
grand & intime, qui eft 
dans i'oííence commile 
contre la premiere verité 
&; intime bonté : O mon 
Createur, Redcmpteur,& 
glorificateur, & comme 
tcl infíniment aynuble , 
pour cela feul ic dois auoir 
regrec & doulcur , & ainíí 
ie luis marry & ay regret 

, par defius toas les re-
grets & douleurs que ie 
puis auoir, & ie deteftc 
& abhorre le peché par 
deíius tout ce que ie puis 
deteñer & auoir en hor-
reür, & propole de m'a-
mender: & ie me fie tel-
lement de moy- mefme, 
% caufe de mon jgno-
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ranee, fragilité & mal ice, 
córame ñ i'eítois deíia 
dans les peche?.; & ay ef-
peranceen vous qui 
uez, voulez & pouuez fai-
je des efclaues dudiable 
vos enfans fidelles, autsne 
que ie pourrois auoir > íi 
ie levoyois defia accom-
piy. 

JDoftñne feconde pourfai** 
re & demanderraüe de 
la modefiie & mort'fi-
catión necejfaire pour 
bien vfer des feritiments 
corporéis tant interieurs 
qu'exterieurs. 

MODERATEVRtCUr-
puiffant de mes 

fens trop libres &: i i ic l i -
G iiij 
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ncs au mal, ie vous Ies of-
fre&; facrifieauec totKcs 
leurs aéiions & mauue-
mcnSj&fuis rcíblu de pro-
curer auec voílre faueur 
qu'iln'y ayecn iceux au-
cunc aélion bbre, commc 
leucr les yeux3 r.niiier les 
mains ny la langue,&c. ny 
en rimagination & Fantai-
í tea^c aucun qui 'nc foit 
eonduit par laraifon, & 
quinebittc par le moyen 
d'icelle á cíire conforme 
a voílre voloate & á v JUS 
eftre agre>iblc,8c qui n'aye 
vn hor-eur tnterxur de 
foy-mefm; pour mptti-
fierfon inclination nam' 
relie defo'donnée.com-me 
vous demandez a ecux 
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quivous fiiiuet pour Tat-
tjrer de coutes Ies images 
des cfiofes raateriellcs & 
vifibles quí pcuuent en-
trer par ieeux en mon 
ame,S¿ veux me femir d'i-
ceux pour me porter aux 
ckofes furnaturelles & in-
uifibles, puifque vous de-
fircz que nous montions 
paricelles comme parva 
degré,&: moycn natu-el & 
proportlonne á ,la manie­
re d'opercr que nous a-
uons en cette yic. 
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DoBrine troifiefme pom 
faire & demander ta-
tte de temperance & 
mortiñcatíen des paf~ 
fions. 

SAge gouuerneur des 
hommesjrefrenez mes 

paíTions, qui s'altertnt íi 
facilemenc & troublent 
mon ame, & par leur vio-
lencc indomtabie la pre-
cipitent & f©nt d'icelle ce 
qu'ellcs veulent ; vcnez, 
mon Dicu, á luy ayder a-
ucc voftre puiltant bras 
d'vn pecheur qui le reco-
gno-ft pourtel & pour ef-
claue, attaché a fes mou-
uemens furieux, afín que 
par voftre fecours ils fe 
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modcrent & appaifent tel-
Icment qu i l n'y aye en 
moy ny amour, ny defír, 
ny allcgreíTe, ny ioye, ny 
douleur , ny triílcíTe, ny 
crainte, ny cholerc, &cc, 
íinon afín que i'ame pro» 
fite de fes mouuemens 
pour exciter , accompa-
^ner & ayder fídcllement 
íes bonnes refolutions, 
& que par icclles elle 
vous foit agreable : for-
tifiez moy Seigneur, afia 
que dans ía condutte de 
ees mouuemens íi conti­
nuéis , fubtils & puiflants, 
ie fpehe exercer la par-
faiéte abnegationde raoy-
mefmej & propoferde Te-
xecuter auec voftre grace. 



io8 Meditations 

JOoHírint quatr'tefme pour 
fatr? & dt mmder l'acle 
de fabnegation Euange-
liajueiponr bien employtr 
les fuijfances de l'ame. 

D -eu caché, duquel 
toutcs chofes re-

f oíuenc iourncllemet leur 
conferuation , & Payde 
de laqaelle clles ont bc-
foin pour mouufments 
& aclions , centre de 
mon ame, puis que vous 
cftes la lource de tous 
biens en icelle d nnez-
moy par le moyeH de mes 
pu ífance^ m rtr^ces auec 
diicreri >n , Tab^ndHiice 
de wm mife"i cord^sfem-
plufez nía memoire par 
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voílre | refencc c nci-
nuelle j cicla re/ mon cn-
tcndemtnt par voftrela-
gcí lecrcs-huuie , enfl m-
mez ma volonté en vo-
ftre fcul amour,& comme 
vnc pierred'aymant d ' in-
finie vertu, poíee au íbnds 
de mon ame» atcirez & ra-
sm íflez pour vous toutes 
fes forces fans quaaucune 
chofe la puifíe reteñir de 
r'cflener de plus en plus á 
vcus par des continuéis & 
feruenrs eíl ns pourferuir 
&ioindre auec voftre eftrc 
diuin par vn lien eftroit 
d'vnc vnion & transíorma-
tion parfa íde > ie propofe 
moyennant voílre gracc 
deleprocurer. 
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DoSlrim cinquiefme fottr 
faire & demmder la 
grave d'embraffer U per-
fettion en tomes nos pa­
roles j penfees > & cea-* 
mes, 

OMaiílre & guidede 
mon ame,perfeéti6-

BCZ mes pcnl'ces par vne 
parfaiéle fimplicitc &pu-
reté jde forte que iamais 
iene penfe finon envous 
&: en ce qui me pourra 
efleuer ávous: Que mes 
parolles* foient toures 
bien examinces & con­
formes á voítre volon^ 
té ; qu'eíks foiem pu­
rés de toute oyfiuetéjfi-
neíTe, menterie, preíbm* 
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ption, vainc gloirc, & de 
toutein!ufi:ice& raanque-
ment de charité,& de tour 
le reíle des manquemens 
qui fe retrouuct en ice lies; 
& qu elles foicnt plus vo-
ftres que miennes,comme 
eílans commandées & fai-
<5tes pour vous:que toutes 
mes oeuures ppur petitcs 
qu'elles íbient, fefafient 
en charité, & dans voftre 
amour & celuy du pro-
chain , & qu'elles foicnt 
conformes & vnies á ecl-
lesde noílre Seigneur le-
fus-Chrift, afín qu'elles re-
^oiuenc vn accrfeiíTemenc 
de mcrites > S¿ qu'elles fe 
produifent en moy á fon 
imitation par vn amour 
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pur & entiere rcfigna-
cioncomme eftoienc cel-
les de ía Majeñé, & qu'el-
les ayent pour fin voftre 
plus grande gloire % suec 
la durée & perfeuerancc 
que tomes les fiennes eu-
rent en cecy aydcdevo-
ftxe grace, ie veux met-
tre vn foin touc particu-
lier. 

Vo&rine /ixiepnejpourfai­
re & demander Fafte de 
patience & refgnAtion 
pour porter f a Croix, 

IE ne veux point choi-
fir kCroix(OAigneaa 

tres-innocent 3 crucifié 
par lesmains de vos cn-

»emis 
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nemis & bourreaux tcls 
cruels ) a la mclure de 
mon deíír &rouhait,mais 
de b'. n coeur, que ie vine 
& meare en la Croix auec 
vne telle fouíFrance & re-
fígnacion que voftre dií-
poíic^on & prouidence di-
uine par quelque moyen 
que ce foicm'enuoyera, 
pulique celic-lá eít la plus 
aííf'ui-éc & profitablc , de 
forte que ie n : delire ny 
vueille awt-e chofe que 
toute proare inclination, 
& affcáHon meure. era 
moy ,8¿ par ce moyen tout 
propre iu ̂ eraent, & pru-
dence, toute propre vo-
lontc 'k deíir, tout amour 
l¿ ¿ouíl propre ? afín que 

H 
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voftrc diuine volonté & 
ordonnance viuc & s'ac-
complifle en moy auíTi 
bien es choles grandes 
qu'cs petites;dans lefquel-
les ic procureray anee vo-
ílre faueur de renoncer 
cntieremét á moy-raeíme, 
cncouragée par Texempic 
de yoftrc Maiefté mortc 
en Croix entre deux lar-
rons.Pour pouuoir mieux 
voiis faiure & imiter ie 
porteray auec plaiíír ccile 
que vous m'cnuoyercz. 
Dottrine feptiefme ponr 

faire demdnder i 'at te ' 
¿ 'humilité. 

^"Bigneur tres-húble &: 
Ornoins cflimé en cópa-
raifoa que Barrabas, puil-
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que rous nous auez com-
maJé d'app; edre de vous 
á eftre humbles de coeur, 
dónés moy vne profonde 
cognoifláce demonneat 
& vn ameureux defir de 
v<ure en venté Scd^Are 
cftimé le peu que ie meri-
te,Teló ma proprc cóñoif-
f n e,afin que le c ó ten te­
me:, &; ftime de ison f̂ ra-
uo: r & prudéce & des au-
tres qualitez,t'dVriTie def-
quelles me peutt omper 
& donnerde lavamté , &: 
que Tamour defordonne 
de Tidolc de mon hóneur 
ne me face point def-
faillir á vous fuiuve & ay-
tner; ains au cótraire que 
isfois deliuréede ce cruel 
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tyrari & que cout Thon-
ncur & gloire d'vti enfant 
fidellc fe rapporte á vous, 
puis que vous feul le me-
ritez & que vous princi-
palcment faites en moy 
le peu de bien que ie fais, 

, 3 vous done par confe-
quent fe doit de iuíbce Je 
payement pour moy, ie 
me reious dés maintenant 
á deítrer que tous me 
mefpnfcnt comme leifte-
priient comme ie merite 
& ie me reíiouys & ref-
iouyray toufiours dans le 
mefpris de quel cofté 
qu'il vieime» 
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Dotlrinc huittiefmc four 

demander l 'añe de la 
forcé. 

FOrce & courage des 
tbiblcs & pufíllani-

mes , donnez-moy vn ac-
croiífement de courage, 
tant pour attaquer les dsf-
ficulcez qui fe prefencenc 
en ce que ie vcux faire & 
pour me vaincre par vne 
fainte haine de moy-raci­
me, comme pour íouffrk 
& fupportér auec la pa-it 
de Farae toutes les faíche-
ries 8c peines qaiprouicn-
nent de la ¿ondition & in-
ñrmiteznaturclles, i i el­
le viennent á s'accroiftre, 
ou foit qu'ellcs arriuenc 
par ie moyen de vos crca-

H i i í 



/ i £ J l ícUtat ions 
tures, ou bien que vous 
m'cnuoyrez miicricor-
dieafcmenc pour mon 
cxercice : pcrfc¿lionnez 
Seigneur, mon counge 
de tour en ioiir, afín que 
comme courageux ie 
puiíTc&í^ache retrencher 
& frapper fms com;ríf-
íion íur mo\r en toutes 
les ©ccaííons fuí'dices. Ic 
propofe ferme-ment par 
vcí l re faueur,nonobfl-ant 
m i couardite, de le faire 
ainli, encoré que cela fott 
SMZC la perte de la Cuné, 
«fe l l ionneur, de la vie, 
lors qu ' i l fera neceíTaire 
pour fadu ncemeat de 
voíirc feriiicc. 
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DoElrins neufic fme pour 
faire & demanderl'sitte 

de la tufiicíi 

SEigneur trcs-iufte & 
íliftribuceur tres-pra-

dcnt de tous les biens9 
que vous departezávos 
creatures,donnez-moy vn 
parfaid vfage de la iufti-
cc , afín que dreflee pai? 
icelle ie puiííe aceomplir 
comme ie dois tomes 
mes obligados, & donncr 
a chacune ce qui luy eít 
deu , á vous en p;cmier 
lieu,par aprcs au p. ochí in 
foit liiperieur ou efgal, ou 
fubieét , & reféuplc en 
troifiefme lieu pour moy, 
en touces les oecaíions, 
ce qui m'appartiec preci-

H i i i j 
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lement féioa la d o ^ r k 
ne Ea*ngeliqae d'ou 
puifife relulccr la yraye 
paix auec vous & auec 
monprochain ic procure-
lay toufiours mon Dieu, 
en premier lien le bieti 
plus co nmim & general 
puisque vous eftes plus 
glorifíé en iceluy; carie 
Í£ay qu^l faut par vne 
prudenceípíri tuelle quit-
terquelque choíe de moa 
ciroit pour iceluy qua«vd 
l'occafionle demande, & 
qu'ilfauc corriger ÍO;C e i 
moy io>t 11 ceuxqai me 
touchent mee les C-IPCO.H-
ñances requiíes les tau cs 
que ic c o g r v í i e i y eftre 
faides en cecy, & a m i ie 
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propofe at l iñée de voftrc 
gracc de le procurer & 
accomplir parFaitement. 
DoEiñne dixiefme paur 
f a i r i , & demandcr/'afte 

de Ch tfiepé, 
^T^R^s - pu- Efpoux 

i des ames & com-
me tel autheur de touce 
Chaftecé & pureté faites 
Seigneur 3 que toute in-
clin^ition fenfuelle s'a-
tíi -ntUTe en mes moücl les 
& f-nfailles, & puis que 
vous m'au^z donné vns 
part'e íi noble & fp i r i -
tnelle , laquelle eft capa-
b!e le la purcté de laqa el­
le tou^íTcnt les b cn-hcu-
rcux donncz-moy , que 
deshormai§ i« íois fai^le 
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femblable á iccux & á 
vouspar le moyen de ce-
fte vpertu,& que ie les imi­
te fidellemcc come voftrc 
filie, & que les incünatios 
contraires qué ie fentiray 
en moy me fcruent de 
bourreaux qui me tour-
mentent & facent iuftice 
de moy, pour les defrei-
glemens de ma vie paíTéc, 
& íbient vn Grufeau pouc 
purifier dauamage mon 
ame , qu'elles me feruenc 
pour me rcneiller & me 
faire teñir íiu* mes gardes 
& marcher en dcíHance 
de moy-meíme & deta-
chéc de tout pour vous 
mefme, qu'elles me fer-
uét de raotif, pour perfe* 
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ucreren mes defirs & fcr-
mes propos dVne parfai-
¿Ic pureté; & pour cecy ie 
verles oftreamec6fíant en 
voftre fccours ie me ferui-
uiray de toóles moyés qui 
mepourrót ayder á cela. 
Doctrine v i m t - vnie fme 

poffr fatre & demander 
VaBs de pauureré. 

CReateur & Seign.de 
cutes chofes creces, 

puifqae vous aucz efté 
faic homme, & auez tant 
aymé la pauuretc comme 
toute voftre vie nous 
renfeigne depuis la ere-
che iufques á la raort de 
la Croix : denuée de coas 
biens , donnez moy va 
coeur i i pauarc &detaché 

http://Seign.de
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de tout le temporel que 
mes deíirs, mon íbmg & 
mon plaiíir foient touf-
iours non d'auoir tout ce 
que ie puis, & qui me fe-
rapermis-.mais de prendre 
tanc feulement le moins 
qu'il fera poíTible, pour 
eítre parfaicement pau-
ure feloh TEuangile a vo« 
ftre imkatiou & meteré 
ma felicité á endurer la 
difette ds ce qui eft ne-
ceííaire bien fouuent, ie 
defire cecy Seigneur, & 
vous le demande vne fois 
puis quec'eft vnedifpo-
licion & moyen fi impor-
tant pour le vray detache-
ment & denaément inte-
rieur del'efpritj & ie pro-
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p0íe de taire cccy auec 
vollre aíTiñance , pour 
mieux accompiirles obli-
gacions que i'ajr en h 
Religión. 
DoElrine enz,iéfme pour 

faire & demander l 'a-
£iede l'obeyjfance. 

/ ^ X F i l s tres-obeyfíant 
X^Jt á voftre perc eter-
nel iufqúss á la moit, & 
la mort de laCroix : don-
nez moy á voftre imita-
tion vne parfaiéte obeyí-
farice) tant en ce que vóus 
noiis auez donné a co-
gnoiftrc par vos comma-
demens, loix & confeiís, 
commcen ce que le faint 
Efprtt ni'cnfcignera par 
íes infpirations diumes & 
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en ce que mes íuperieurs 
& direéteurs qui tknnenc 
voftre place me comman-
deiont ; faites Seigneur, 
que ie ffache foubimec-
tre mon propre iugement 
<k ma prudence par ceñe 
cachee, haute, & tres-af-
feuréc fagefíe & vraye 
prudence d'efpric, laqud-
le eftenclofe en l'obeyf-
ianct ;& que ie ibis fi pon-
éhiel j fouplc & entier en 
raccomalilTtment d'icel-
le, tant és chofes grandes 
comaie es petites9comme 
voftre diuine voíonté 5í 
tres-íainéle prouidence le 
demáde, caí; ie nc doubte 
nulieméi: de voílxe voíon­
té , aydcz moy s'il vous 
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plaift , car ie propofc de 
procurcr de 1c faire ainíu 
Doíbrine t r e i ú e f m f o m 

demander l'aBe de la 
Foy . 

A Vtheur & principe 
JLJL de laFoy5donncz la 
moy viue, Ferme, aíTeurée 
&parfai(3:e,iaqueil@ vous 
appclliez grande ? & qui 
vienne á bout de toutes 
chofes, & que ie ío i s con-
duite & dicflce par iceile 
ca toutes les occafiós, de-
ftachée & deliurée des rai-
fons tropeufes de la pru-
dencehuma;ne,afín qu'en. 
qeelque maniere ie puiííe 
amoindrir I'efclauage de 
moa entendemenc daos 
cefte prudence}& me ren-
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dre partaiélemcnt á vo-
ílieiageffe infinie, & plus 
que certaine laquclle eíl 
encíofe en icelle & en ce 
qui la regarde , donnez 
moy enfemblc les dons de. 
fcience, confeil , enccn. 
dement & prudence,pour 
faplus graadcperfeói^on, 
donnez moy auTi la grace 
de pouuoir touíiour. me 
guider par raifon & dif-
cours & par foy & fub-
miíTion tout cflfei be , 
i'ayme mieux choiítr, & 
ay plusdeplaifir de-i'ap-
puyer pluftoíl fur voftrc 
diuine foy certaine & in-
faillible, quelurma rai­
fon bien petire, incenai-
ne , & fi fubitac aux 

trom-
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tromperies * ie propofc 
aucc voftre faucur dele 
faire ainfi en toutes les 
occaííons. 

DeBrine e¡uatorz,iefmi 
pour faire & deman-

der fat te de ¿*ef~ 
peranCs, 

SEigncur ,qui efles íe 
falut detous ceuxqaí 

elpefenc en vous , que 
reiperante certaine & 
aífcurée que ie dois auok 
en vous & en toutes les 
chofes qui participent 
devoílie verité& afleu-
ránce, croiífe & fe pertr 
étionne continuelieníf i 
en mou cceur^onn 

I 
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moy » ó mon Sauaeur̂  
quedans le tcmps dé la 
tíibulacion qui m'arriue-
t a , ou par raa faute ou 
pour moa profít > mon 
ame perfcuere anee cou^ 
tage & paix atachee a 
TOUS feulemee tout á fait, 
& defnuédetoutpouHoirj 
induñrie 8¿ fineíte proprc 
aíFermie íurlcíeul ancre 
de refpcrancejauquel de­
formáis ie m'attache, & 
sne refous de ne chereher 
autre affeurance & fou-
fíiesi hors d'iceües en mes 
iietreífes 9diíficultez & 
trauerfes, pour graades 
qu ĉllcs foient, . 
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Po&ñn? q m n ú e f m e pour 
faire & demander Fa-

Be deChar i íe . 

OMon Dieujpuis que 
vouseftes la mclmc 

charicé & ameur, faites 
que cetce verm lepcrfc-
étionne en moyde telle 
force,que fon feu cofom-
me en moy touslesref-
íencimes de Tamour pro-
pre;que ie vous ayme, ó 
mon trefor vnique & ma 
parfaite gloire,fur toutes 
chofes creées, & moy en' 
vous & pour vouSjSi mon 
prochain de mefme ma­
niere, fuportant fes fauces 
comme ie veux qu'oq 



252 MeMtations 
fapporte les micnnestque 
j'aime ce quicfthorsdc 
vous tout auunt qu'U 
nVayderapour aller á vo* 
me reíioüiífant, comme 
ie me reílouis de ce que 
vous vous aymez parfai-
éteniertt, & que vos A n - I 
ges bicn-heurcux en la 
gloire vous aymet conti-
nuellemétjqu Üsvo'voiet 
fans voile par vne veue 
claire, 5¿: que les iuftes en 
cettc vie vouscognoiíTent 
par la lumiere de la foy, 
& vous tienncnt poür leur 
bien vnique & fouuerain, 
fin & centre de leur affe-
¿IÍGn& amour. Ic vou-
drois que tous les impar-
faicis & pcchearsdu mo-
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de en fíífent de mefme a-
uec voftre grace; ie veux 
les ayder afin qu'ilsle faf̂  
fenc ainíí. 

DoElrine feizáefme pour 
faire ¿¡r demander l'a* 

¿le d'oratfon & d e 
la vie contem-

pUtiue. 

Aiftrcderoraifóü 
. & contemplation 

pavfaicte, aceordez-moy 
que ie ffache nfappii-
quer á ect exercice, de 
forte que par fon moyen 
ie merite Tabondance de 
voftre diirne lumicre & 
yne cognoiííance parfai-
éis de vous de de moy-

i i i j 



134 AfcdttatioMí 
mcfme : que' ie ícache 
Seigncar ,Urc aucc chois 
vos efericures^ íactées Se 
leseferits dés SS, que ic 
me ferue du teps & de fa 
durec auec la fa^on & 
prudence qu'il mepoürra 
dauantage ayder á cecy, 
fans que ie manque par 
ma negligé€e:aydez moy 
Sauueur & gouuerneur 
de moname> afín que ie 
procure de la denuer & 
vuidcf entiereméc de tou-
tcs les imaginations, pen-
feés de deÍTus quinem'e^ 
íleuenc point á vous,afín 
que ie lois cótinuellemét 
oceupéeen vótrecognoif-
íance & prefenccaduclle. 
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laquellc aífcure dauata^é 
enmoy de iour en iour 
vne iiitcll'gence intime 
des myfteres de la vic & 
more de vótre fil> incarne'j 
par laquelle ie monte & 
m'cíleucá la coníídcratió 
& contempíat ion parfaice 
de voftre cftre caché; ic 
propofe auec voftre fa-
ueur de me diípofer á ce-
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Dotirine d ix -fepñefme 
•pour faire & demander 
tatte de la vraye yru~ 
dence d'efprit & d'yn 
•pArfaiÜ aecompUJlmet 

I de tout ce qui eft bien, 

PE re des lumiercs & 
fontaine de la vraye 

jmidence, donnez - moy 
voftre fageíTe prudente, 
accompagnéede deíirs co 
tinucls & enflammcz de-
tout ce qui fcra pour vo­
ftre plus grand feruices 
que ie f̂ ache vfer de la 
raifo^poureftimer & pe-
fer par la iufte balance 
«Hcclletoutes chofesjpour 
donner á chacune,ce que 
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verkableme: ellemcrite: 
que ieloache mettredif-
ference entre ce qui eft 
bien & ce qui eft mal, 
entre ce qui eft meil-
lieur & ce qui eft beau-
coup parfaitjpar rne con-
tinueilc & prudente atté-
tion; pour faire mes efle-
éiions iuftes & parfaiébs 
en tout tempsj & accom-
pagnées d'vne inteHtion 
tres-pure:ie demandeSei-
gneurpaiticulierementcc 
íecours dans Ies trauerfes 
& preflures plus proches 
de la diííicuké & perii 
qu'il y a en rexecutiora 
d'vne bonc esimre % caf 
c'eftlors que la vraye ia-
gcíTe a couftume de def̂  
Sillir pour troublcr les 
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bons ad ais ¿c propos aa 
tépsds la paix & cogaoif-
fancc interieure : car lors 
latrouppe de m ŝ mau-
uaifes ftcliaations, & la 
foibleffc inconftance.de 
mesdcírcin^detoute leur 
forcé tachent á me de-
toaríier; qa'il plaifc á yo-
ñre Maiefté,pour accom-
plir parfatótemeat tone 
ccquicftbiécat enmoy, 
cottiíne en ccux-lá auec 
qaiietraidcrayjfoit fu-
perieur ,efgal ou fubiet, 
de leur donncrle fecours 
& ayde, .iti 1 qu eux auec 
moy & moyaueceux d'm 
común accord ayos cequi 
nous eít neceflaire ^pour 

yoftreplus grád femic?. 
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& pour raduancemcnc de 
tousjfelon noílre eftat:ie 
procureray auec voftre 
grace d'accomplir pon-
ciudkmenc touc c ecy. 
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J)oBrine d i x - huifliefme 
•ponr demander ¿agrace 
dé DieHjcfr Ufaueur de 
p s Anges &Sainc}:s>& 
l'ayde c¡í¿on peut rece-
tioir de temes les autres-
creatures, 

ETafínT que tousmes 
bons defirs & propos 

afent quelque effc¿i:, ie 
vous demande Scigneur 
toat-puiíTant, trin en per-
fonnes & vn en effence, 
voftre gracc. Et d'autant 
que ma demande ne me-
xitc pas d'eñre ouye , ie 
prendspour interGeífeurs 
í'humanitc denoñrcSei-
gneur lefus - Chrift, la 
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faime Vierge noílrc Da­
me, l'Ange de ma garde, 
le Sainéi daquel ie porte 
le nom, & ceux aufqueis 
j'ay deuotion,& ceux qui 
fuíec Patriarches & peres 
de ma reli gión & de mon 
eftat, & tous les Anges, 
Sainéis & iuftes, lefquels 
ie fupplie qu'ils mevaeil-
lenr ayder par leur inter-
eeíTiójafin que ie me f^a-
ebe feruir de tous les bos 
exemples & enfeignemes 
qui font paruenus a ma 
cognoiíTance : que ie íf a-
che tircr de tous les mal-
heurs & miferes qui arri-
uent aux autres le f ru id 
que Dieu veuc que ie re­
tire á'icellcs & de toutes 
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les cteatures irraifonna-
blcs,& de tout ce que vo* 
aucz creé mon Scigneur, 
que le tout me ferue & 
m'ayde poür faire vncf-
calier pour monter, m'e-
íltucr, & rnir a vous,par 
vn lien fi eílrpit de chan­
te qui dure pour toüjours 
auec voílre loüange & 
gioire crcrnelk. Amen. 
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j iduis de fdinÜe Terefe áe 
JefnSi Fondatrice des Reji-
gi tux & Relipeufes de 
í 'Ordre de noftre ÚAtne des 
Carmes Defchaujfez. a¡fes 
Jleligieufes* 

LA terre qui ne fcra poiht 
cultiace portera des 

chardons & eípincs , com­
bien qu'cllcfoit bonne & fer-
tilerainíi eft de renten dement 
de rhommc. 

I I faut diré bien de tomes 
chofes fpirituelles, comme 
des Religieux ,Prcñres & 
Hcrmitcs. 
Eftant en compagnie de 
plufieurs parler peu. 

Eftrc modeftes en tonta 
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les chofes que vous fer¿2 ou 
direz. 

Ne point conteílcr ou dif-
puter bcaucoup, principale-
ment en ehoícs de pcu ü'im« 
portancc. 

Parlef á tous auec vne ioyc 
moderée. 

Ne fe mocquer d'aucune 
chofe. 

lamáis ne reprendre aucun 
fansdifcretion, & humilité» 
fans auoir vne propie confu-
lion de loy-mcfme. 

I I fe faut toufiours accom-
moder á la complexión de 
celuy auec lequel on traite & 
communique: auec le ioyeux 
cftre gay : au0c le trifte eíl re 
trifte: & cnfí^ife faire touta 
tous, afín deles gaigner tous. 



I I ne faut iamais parler fans 
le bien prcmeditcrauparauác, 
& íc Tccoramandcr bcaucoup 
á noftre Seigncur, afín de ne 
diré chofe aucunc qui luí fok 
defagreabíc 

I I nc fe faut iamais cxcüfeiv 
finon en caufe forc probable. 

11 nc faut iamais «lirc de foy-
mefme chofe digne de loüan-
geeomme de fa fe ience, ver-
tusjlignage , fi on n'efpere 
qu il en aduiendra du profíc: 
& lors emorc il faut que ce 
foit anee humiUtéJ& aucc co« 
fideration que ce fotat dons 
qui viennent de la main de 
Dieu. 

On ne doinamais exagge-
rerbcaacoup les chofcs,mais 
auec modera tion diré fon o-

: K 



pinion & aduis. 
En toas vos ckuis & couerfa* 
tion meíkz toufíours queí-
qucs chofcs ípiritudles , & 
auec celaon euiterabcaucoup 
cíe paroles oyfeufes & mur-
Iiiures. 

N'afFerpnez iamais aucane 
chofe ̂ que premiereraentvous 
ne laf(fachiezbien. 

Nc vou"? cntremeflez ia* 
inais de donner voftre aduis 
enaucunechofe que ce foit3íi 
on ne 1c vous demande , ou 
que la chante le requiere. 

Quand quelqu'vn parlera 
de chofes fpiritúelles, oyez-Ic 
auec hurnilité, & ccm .nedií^ 
ciple, & prenrz pour vous ce 
quMIdira de l o i, 

Dsfceuures ÍOLUCS vos ten* 
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cationsí, imperfeéliom & re-
pugnanccs á voftrefuperieui' 
& Corifeíícur: afín qu'il vous 
doiinj confeil & remede pour 
les vaincre & íurrrtonter. 

I I ne faut point eftre hórs 
de fa ccliule, ny fortir fans 
caufc raifónnable, & en fo tac 
ilfaut demander ayHe &: fe-
cours á Dieiijafín de ne Toíiíc-
fer point. 

I I nc fauc ny monger ny 
•• boire j finon aux heufes crdi-
n1iiies& arco ifl:umées,& lors 
i l £utt grandemet rendre gra-
ces á Dieúí 

Ondoic fairetoutes chofes 
comme fí reellcmentDieu les 
regardoit(comme de fait i l les 
regarde)& par cette voye vne 

' ame píofite betucono. 
K ij 
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J lamáis nedites ny cfcoutez, 
dirc mal de perfonne, íi ce 
n'eíl de vous-mcfmc ? & quád 
rous vous refíoayrez. dece-
^(c'cft a dire,)qu*on die mal 
de voas, vous profitez bien. 

\ En toute ceuure que vous 
ferez > dreíícz-ía a Dicu, & 
la luy ofFrez)& luy demanden 

\ qu'c He íbic pour toa honneur 
-&g'oire. 

I Quand vous ferez ioyeufes, 
que ce nefoic point aucc vn 
ris dcfmeíurc, mais auec vne 
ioye humble, modeñej afta-

j ble,& ediíicaciue. 
Q̂ IC chacunc de vous s'i-

i magifie toaíiours d'cílre la 
feruante , confiderant en vn 
chacuri la perfonne de noftre 
S e i gn eur le fus- C h i i f t ; & p ac 
ce nioyen vous kur porterez 
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grand refpcót > honneur & re-
uerence. 

So^ez toufioiirs preftes 
d'act omplir l'ob ed icne e, a i níi 
comme ií n^tre Seigneur le-
fus-Chrift vonsla comman-
doic par voftre Pneure ou 
Prelat. 

En chaqu'oeuurc , Se á tou-
tc heurc examinez voflre có-
feieace , & ayanc tecogneu 
vos Exutes, i'oyez foígneufes 
& proeurezdc vous en amen-
de r auec la grace & faueur de 
Dieu, & par ce ehemin vous 
obriendrei la perfeólion. 

Nepeaíez point aux fautes 
d'aiuruy ; mais aux vertus 
feukaient, & á vos propres 
fautés Srdefaucs. 

Aycz t mfioan de grands 
K üj 



l<jo ' rj4duk de 
deíírs d'endurer pour noflre 
Seigneur lefus Chrift en cha-
cune chofe , & en toutc occa-
fion & occurrence. 

Faites tous les iours cin-
quante oblations 6¿ ofFt'andes 
de vom-meímesá Dieu , & 
ce auec vne grande ferüeur & 
deíirdeÜieu. 

Ayez deuanc vos yeux & 
prefent tout le long du i ou» 
ce que vous aurez medité le 
ma t ín ,& employez en cela 
beaucoup de foing & de d:íl-
gence, d'autac qu'il y a grand 
profír. 
Gardez bien les fencimésque 
Dieu vous communiquera, 
&; eífeéiuez íes defírs qi^ü 
vous donnera en TOraifon. 

Fuyeztouiíoms iafingula-
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rite autác qu i l vous fera pof-
íible, car c'cft vn grand nial 
pour vne communauté. 

Lifez f uiiient les reigles & 
ordonnances de voílre Ordre 
6¿ Religión, & les gardez, 
vrayement. 

En tomes Ies chofes creées 
regardez la pfouidence & fa-
pience de Dicu, & 1c louez 
en toures. 

Rc tirez voftrc coeur, &lc 
defpétrez de toutes chofes,& 
cherchez Dicu , & vous le 
trouuerez. 

Ne faites iamais paroiílre 
de deuorion au dehors que 
vous ncTayez interieurcmét: 
ja^oit que ntantmoins Tayac 
vous la puiííiez bien cacher 
& couunr, 
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Ne monílrcz iamais la dc-

uotioníans grande ncceíTué: 
Mon fecrec pour tnoy , difoit 
S. Fran^ois , & S. Bernard. 

Ne vous plaignez pointde 
la viáde ,íi elle eft bien oumal 
sippreíiée ou aíTairpnnécvous 
rcítbuuenant du ficlSc vinai-
grede noftrc Seigncur lefus-
ChriíL 

A tablc nc p'arlez a pcrícm-
ne, & ne leuez point rofti-c 
vcus pouren regarder auca-
ne. 

Conílderez latable du ciel 
8th viandé d'icclle, qui eft 
Diea , & les conuiez qui font 
les Anges : hauííez & leuez 
Ics yeux á cette table defirant7 
de vous y veir, 
, En la preíence de -/oílrc fu-

períeac * 
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perieur, en la pcríbnne du-
quel vous deucz confidcrec 
noílre Seigneur lefus-Chrift, 
nc ditcs ismais que ce quieft 
necefl'aire, ¿fe ce aucc grande 
reuerence, 

Ne faites lamáis aucune 
ckoíe,que vous ne puilTiex 
faire deuanc tout le monde» 

Ne faites point de compa-
raifon dVne perfonae á vn au-
trepour ce que c'eílvnc chov 
fe odicufe, 

Q ûand quelquH'n vous re-
piédra^prcncz-lc auecvne hu-
milité interieure,& extericu-
re, & priez Dicu pour ecluy 
qui vous aura repris. 

Qu^nd vn Supeneur com -
mande quelque choiene ditcs 
pas qu'vn autre comande 1@ 
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c6traírc,mais pefcz qu'ils ont 
tousvne fain^c intention, & 
qu'ils font abone fin,&obdf-
fcxáce qu^l vous^cSmande, 

Ne Coy ez point curictifes de 
parkr, ny de vousenqucrir 
des chofcs qui ne vous con-
cernenc ou importent point. 

Ayez. toulíours prelente 
deuant les yeux voftre vie 
paífée pourlapleurer, & au£ 
íi k tiedeur prcientc, & ce 
qui vous defaut & refte de 
chemin á faire, pour allcr d'i-
cyau Cíel , afin de viurc en 
crainte , ce qui eft caufe de 
.grandsbicns, 

Faites toufiours ce que vous 
difent ceux du iogis, pourueu 
que ce ne foit point contre 
l'obcdiece, & icurrelpondcz 
auec 4ouccur&humilitc. 
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Ne demandcz. point aucu-

ne choic particuliere pour le 
manger oupour le veftir, H 
n'eft par grande neccllité. 

lamáis ne ceffez de vous 
humilicr& mortifier en coa­
tes chofes iuiques á lamort. 

Accouftumez-vous de taire 
touíiours plufíeurs a^es d'a-
mour, d'autantqu'iis crabra-
fent & atcenidriííent l'ame. 

Faites auííl des adíes fre-
quensde toutes les autres ver-
tus. 

OíFrcz toutes chofes au Pe-
re eternel conioin^emenc , 
auec lemerite de fon fils no-
ftre Scigneur lelus Chriít. 

Enuers tonres fovez dpuce 
& benigne, & eiiiers vous 
üiefmes rigoureufe. 



15^ \Admsde 
Aux iours de Fefte des Saints 
penfez & meditez en leurs 
vertus, 8¿ priez Dieu qu'il 
lesvousdoiific. 

Soyez fort foigneufes de 
faire toares les nuiéh voftre 
examen de confcience. 

Le iour que vous deuez co 
munier,voftre Oraifon foit 
de voir & conííderer qu^c-
ftant l i mi fe rabie vous deuez 
receuqir Dieu; & l'Orailbn 
de la núí 61, foit de penfer & 
coníidcrer que vous l'auez. 
receu. 

Eílant ruperieurenerepre-
nez iamais perfonne auec 
cholerc , mtis quand elle 
fera paírée>& ainíila repre-
heníionquc vous fercz pro-
litera. 

file:///Admsde
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Procurez fort chicquerir la 

pcrfeólion & dcuotio 1, & de 
taire comes choies auec elles. 

Soycz auíTi foigneuies de 
vous exérccr bcaucoup en la 
crainte de Dieu, ce qui artife 
l'ame a contrición 6¿ humi­
lité. 

II fautbicn coníídcrer com-
me les perfonnes changenc 
to í l , combien il y apea de 
íiance en elles, & ainíi s'atta-
cher&ttnir bien á Dicule-
quel ne change point. 

Procurcr de traitter & com-
muniquer des chofes de vo-
ílre ame auec vofti. e GbnFef-
feur, qui íbit ípirimel & ;'o-
¿tc}& de luy eílec en tout 
obey fiantes. 
Toutes les ibis que vos com-

L iii 

' • • v M 
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munic?. > demandez qoelque 
don a Dieu par la grande mi-
fericorde done i l eít venu a 
voftrc ame. 

Encere que vous ayez plu-
íieursSaindíspour Aduocats 
6¿ Patrons, ayê . particulicre 
deuotion á faind íofcph, le-
ciuel obticnt beaucoup de 
Dieu. 

Quand rcmf ferez en t ú * 
ílcífejou tn troiiblcíí inqiiie-
tude, ncqukiez pasks bon-
nes ceuurcs d'orail on & de pe-
nitcnce que vousauez accou-
fíumces de fisirc : parce que 
le Diable procure & cafche 
de vous inquieten & troubler, 
afín que rous Íes laiíík'z: ains 
pluílofi faires-en dauantage 
que vous ne fculiez, & vous 
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Verrez corabien noftre Sei-
gnear vous aidéra toft. 

Ne communiqucz poinc 
vos tentations auec les móins 
aduancécs de voftre mailbn, 
car yous apporterier du donii" 
ma^c & a vous & aus aucies, 
mais commumqucz-ies auee 
les plus parfakes. 

Souucncz-vous que vous 
n'auez qa'vnc feulo ame, 
que vous ne denez mourií 
qu'vne fois , & que vous 
n'aucs pas plus dVne vie, qui 
eft foit briefue & incertai-
ne, & qu'il n*y a pas plus 
d'vnc gioire, & cclle-cy eter-
nelie, & par cemoyenvous 
euitere'í & quitterez beau-
coupde chofes. 
Yótrc defir foit de voirDieu; 



5 í ¿ j íduis de 
Voílrecraintcfoit d« le pc^ 
¿re; Voftre doulcur de ce que 
vous n'en iouyffez pas , ^ 
voftre ioye des chofcs qui 
vous y pcuuent concluiré »Ss 
fousviiircaeppaix. 
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áifpofittons interieurcs 
pour gaigncr 1c lubile, 

% t fremieremtnt des motift 
que fonenpent m o i r , 

VN E grande partle 
du mondecourcaux 
Indulgéccs fans f^a-

noir comme il les faut gai^ 
gner, pluíieurs les cherchent 

i auec beiucoup de foin, mais 
peu trauaillencá former leur 
anterieur pour cela, & y ap-
porterlesdifpoíitios quifonc 
neceíTaires pour en recucillir 
dignement les fruí 6b 8c les 
cftcds* Ce n'eíl pastout de 



t 
faire les chofcs, encoré Ies 
faut-il faire comme clles doi-
uent cftre faites : c'cñ- la dif-
fcrcncc qu'ii y a entre la ma­
niere d'agir des perfonaes 
vertucufes, & de cclles qui ae 
le fontpa«. Lafautc vient en 
partic de ce que Pon ne re-
garde pour l'ordinaire les I n -
du'gences que dans Pintcrcíí: 
que l'dn y pcut auoir: on ne 
Ies defirc que pour le bien 
qu'on en re^oit, & on ̂ ima­
gine que c'eíl eftvebic deuot 
que d'cn gaignerquant ké par 
ee mcfme principe i comme 
fi c'efíoic deuotion & pietc 
que de feruir Dieu par amour 
propre & pour l'am^ur de 
foy-melme. í/indulgence eíl 
vnc rclaxation de la pein§ 
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fatisfadoirc de laquelle noüs 
íommes redcuablcs á Dieu 
pour nos pccbcz : mais ne 
vouloirnndulgcce que pour 
cela, c'eít á di re > que parce 
qu'clle nous deícharge de 
nos peines & rious aequietc 
de nos debtes , c'eíl nc la 
voulotr que pour i'aínour de 
nous-mt fracs, & peur noÜrrc 
intertft partu-ultcf. Et ce 
motif cñ fi. bas & impartid: 
pour r-M. amequi aquclques 
bons fíentimens de Dieyij 
qu'ii&'c» cñ trouué qui onc 
efié dégouñées dlndulgcn-
ces en la vtué de cette rai-
fon, & n'en ont voulu gai-
gner aucunes, aymans mieux 
louíuir pour Famour dedica 
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tout ce qu'clles deuoientafa 
luftice, & y facisfairc plciae-
mcmrhm diminution ou rc-
lafchcmét qudcóque. Saintc 
Cathcrincde Genes a cfté de 
cette opinión , car l^mour 
eftoit en elle íl grand & íi 
piiiííant.qu'elie nc fe pouuoic 
lafler de íbaflfrances, & elle 
euft eu craíntc de ccífer d'ay* 
fncrfiellccuft ceíTc d'endu-
rcr, cftimant que c'eftoic trop 
de bon heur á l'ame qui- ay^ 
medepouuoir íoutFnr pour 
ce qu'clle ayme.Ce motif eft 
tres-parfaiét pour nc pas gal-
gner le Iubilé,mais pour le 
gaigner i l y enpeutauoir d'au-
tres qut ne fonc pas moins 
p arfa i 61 s, voirc le fonc plus 
fíl'pn en ff aiebien vfer,3c dei 



difpoímons aucant ou plu? 
parfaides que cellc-lá, entre 
leíquelles on peut cóter ccllcs 
quifuiuent. 

Premieremcnt done nous 
pouuons auoir iatention de 
gaigncrlc lubilé par vn pur 
zele de la gloire de Oieu,aün 
que Dieuíbic glorifié dansla 
remiflion de nos pee hez, & 
des peines quilay fontdeues, 
en la maniere qui luy eft plus 
honorable»plus auantagcuic 
Síplus digne de luy. Nous 
pouuós bien fatisfairc pleine-
mét á Dieu par nous-mefmes 
c^eíl a diré »par nos propres 
fatisfaélions vnies á celles de 
lefus - Chrift , en fouffrant 
toutes les peines ordónées de 
Dieu fur nous; mais nous ne 



auríons pas fatisfaíre dígne-
mcnt. Dieu n'eft dlgnement 
íatisfaiót de nous & comme , 
lile merite,que par les I n -
dulgences , d'auttnt que par 
les Indulgcnces les íatisfá-
étions de iefus-Chriíl: nous 
eflant appliquces , c'cft par 
lefus- Chrift, & par les fatis-
faéiions de lefu^^Chriíi: que 
Dieu eft ratisfai¿l}& nous fa-, 
tisfaifons á D k t i parla fatis-
fad iós d'vn Dicu.Quád nous 
fatisfaifon s p ar nous-m cfin es»: 
no9 accopliíTonSjdit l'Apotre, 
ce qui defaut aux foutfrances 
de Iefus-Chriíl; mais quand 
nous fatisfailons par íuy, c 3cfl: 
lefus-Chrift qui accomplitce 
qui defaut, anos fouftrances: 
or les chofes foíic bien mieux 



accomplies par lefus-Chrifi'; 
que par nous. Icíus-Chrifta 
bien íat isñid pour nous en 
la Croix , mais Dieu ne voit 
pas en nous cette íatisfadio, 
ains feulement en luy,iufqucs 
á tant qu'clle nous foit appli-
qucejác elle reft par le lubilé. 
Car comme par la Commu-
nion Fon diílribue le corps 
de Icfus-Chriíl: par la Pre-
dication ia parolc^par la CÓ-
firraation fon eiprit,par le Sa-
cremét de Penitence fes me-
rites; auffi par les Indulgen-
ces fes fatisfaíftionSi Afín doc 
que Dieu foit plus hohora-
blemenc & plus dignement 
facisfait, nous luy oífrons les 
iatisfa¿í;ions de.lcn Fils, auf-
quelíes nofls.pieíions pardea 



<rertu de rapplícation 'qm 
nous en cft faióle par le Iu« 
bilé. 

Secondemcnt nous pou-
uons auoir intcntion de le 
gaigner par vn zele vcritablc 
& ardamt á la luftice de Dieu 
laqueíle demande qu'apres la 
remiílion déla coulpe du pe­
ché noos foyons encoré obli-
gez á quelques peines fatisfa-
ctoires, pour rcparcrlesdes-
honneurs que nous luy auons 
faitj& Gommc luy reílituerce 
que nous luy auós iniuíleméc 
rauy:tcllement que nos íatis-
fadions font comme des ho-
mages & des deuolrs redus á 
la luftice de Dieu. Or iln*y a 
poinc de fuied, & ny en peut 
iamais auoir , fur lequel la 

luftice 
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lufHccde Diea s'cxercc plus 
hautemcnt & plus gloyieu-
femcnt que Tur leíus Chrift, 
Car que Dicu nous puniflc, 
que Di tu nous voyenccotrits 
& affiigez, qu'il nous voyenc 
mcrtifiez5¿: aneáíis c'eft bien 
j!)eu de chofe.ce nc luy eft pas 
vn grand honneur , ce n'eíl 
pas vn grand facriñce a fa l u -
íiiee, c'eft Tur le neanc qu'el-
le s'exercc) mais quand c'eft 
Chrift luy-mefmc qu; eft le 
fuiet de la lufticc de Dieu, & 
fur qui elle s'exerce elle trou-
ue en luy dequoy fe coatera-
ter 3 & de quoy fe fatifaire en 
toute ngueur, tellement qu'il 
ne luy refte fien a dcílrer. 
C'eft pourquoy S. Paul dk 
que Icf.Chr. t i l vn fuict que 

b 



Dieua clioiti pourmonílrer 
& faire paroiftre fa luftice,^ 
ofientionsm iuft ida/^.Nous 
pouuons done defirer de gaí-
gner les Indulgences,afin que 
la l u ñ k e de Dieu foic plcinc-
ment fatisfaitc de ncus par 
l'acceptation des íbuffrances 
de lefus- Chriñ pour nous, 
& des homages qu^lles luy 
rendent pour tous ceux que 
nousluy deuons. 
En troirierme l icu, par vn 

fain^l & iuíle zelc coñete 1c 
peché» lequel nous íbmmes 
obíigésdepouiTuiure, & de 
deftruirc par touc oú nous le 
trouuonsj^ par tout oú nous 
trouuós quelquc chofe delui, 
mais principalement en nous 
mefmcs, afín de nous rendre 



páir ce moye plus agreables 1 
DieUjCartat queDieo volten 
nous quelquc chofe <lu pe-
chéjiln'eft pascontent.Oria 
peine eílvnc fuitc du peche. 
Et combicn que fouíFrir pour 
Dieu íbit chofe bonne, nean-
moins robligation a íoufrir 
n'cíí: pas chofe bonne-Eñrtí 
puny'&chaftié,ciit S. Dcnys 
Areopagytc, n'cft pas chofe 
tnauuaifc , mais c'eíl chofe 
trcs-mauuaiíc d'eítrc dign« 
de punition & de chaílimet. 
Cecee debte doc que nous a-
uons contraélée par le peche, 
& cette obligation á la peinen 
qui eft appcllée paf les Do* 
¿keurs Reatm peenz , eft vne 
apparente & vne fuite du pe-
ché,qui tiene par corifc ^ueiis 



de la malke &dc la mzledU 
<£lion du peché. C'eft pour-
quoy le deíír que Dicuade 
nousvoír puts & nets snon 
feulemet de tout peché, mais 
auíü de teutee quiappartient 
au peché, nous obüge á deíí-
ttt beaucoup de nous roir 
exemps decette oblígatiój & 
le pluútoft que faire fe peut. 
Mais lelubílé cftle plus court 
Sí le plus aflfeurc moyen qac 
neusen ayons, car nous fe-
rions bien tome noftrc vie a 
trauaiiler á celapar nous-mef-
tnesj&fcrions encoré apres 
noftrc mort long - temps era 
Furgatoire,fans nom en pou-
taoir acquitter: t'cñ done m 
motíf tres-vtile,&vne inté-
tion tres-íainte pour gaigner 
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Iclubilé. 

En quacriefme líeu, cctce 
obiigatioi attx peines de nos. 
pechez,cñ vn empele hement 
aux deífetns deDieu íurnous 
& aux graces qu'il noas vou-. 
dro t donner, vn obftacle a fa, 
puiílancc, & vne certainc in* 
capacite qui eftennousa cílrc 
employcz pour fon feruice. 
t a i-aifon cft parce qu'auant 
que h grace edifie en nous, 
i l faut qu'cllc dcftruiíe & a-
neantiíTc, tout ccquilujrcíl 
coiirraire & oopofé, auác que 
de viuífierjilfaüt qu'ellcmor-
tific Orles rcíles du peche 
qucls qu'ils íbient fonc op-
pofez á la grace, arreílent fon 
cours empefehent fon opera­
don» & par confequent les 



'¿cííeins de Dicu font retar­
den > ía puiífáce eft reten ue & 
come boméepacnos, propres 
indilpoíitions,d'autant qu'il 
me peut fair« en nbus toa: ce 
q i f ü y veut faire, 5c c'cil cout 
ce que nous fcaurions faire 
¿Q poftre part que d'cmpef-
cher Dieude fasrc ¿c d'aei.:: 11 
ne peut nous mettre cTautres 
tales entre les maLis que no^s 
lie lu j ayons rendu xpaipce 
efe ceux dont nous auons mal 
yie. I I ne peut fe feruir de 
no*,ny nous employer en vnc 
fíouuelle occaíion, tant que 
nous au©ns ncceíTué de tra-
uailicr pour autre chofe. Ec 
zmñ nous íbmmes iuftemcnc 
comme vn pauure homme 
fhargé de debtes, qui ne ípu^ 
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roit ríen acquerir qu'il ne foic 
acquítté:ou comme vn ferui-
teur qui eíl pris & trainé en 
pnlon quid i i eíl lur le point 
de rendre quelque fcruice á 
fon Maiftre : Amen díco tibp, 
non exies inde, dome reddas 
nomffim'tm quadrantem, Mais 
le Jubile nous ofle tout cela, 
nous acquitte de toutescho-
fes, & nous rend auíTitoftca- ' 
pables d'cftre cmploycs pour 
íe feruice deDieu ,&defaire 
vfage de Ces graces.ll eft done 
tres bon de le gaigner. 

En cinquiefmc licu,vn mc-
tiftres-parfait & tres-pieux, 
c'eft le deíir d'vne plus grade 
liaifon & appartenáce a lelus-
Chriíl; car en gaignantle Iu~ 
bil¿ nous appartcnons plus á 

b i i i j 



i6 
Icfus-Chrift qu'auparauat.tá 
raisó Se parce que nouspayós 
tic fes propres deniers : & 
nous donnons á Dicu íes fa-
tijfadions & fes peines pour 
ceiles que nous deurions por-
cer. Carie lubilé n'eft pas tát 
vne rclaxation qu'vne Gomu-
tation de peines: en ce que 
nos peines krat changées en 
ceiles de Ieuis-Chrift,& eclies 
de leíus-Chriíl forit données 
& rcecués pour les nofíre?. 
Toutainíidonc qu'vn hótíis 
qui cftant redcuable a va au-
tredVne grolíc fomme d'ar-
gent la pfendroit dans les cof-
fres de fon amy,feroit d'autác 
obügé á fon amy, & ect am7 
en fuite& rertu de ce preft 
acqueroit droicl3n5 feulcmet 



*7 
fur lesbicds , mats au(Ti fur la 
perfonnc de l'aucre: de mef-
me nous fommes redeuabks 
a! Dieu de; pluíícurs peines, & 
peines Sinous prenósdáslcs 
coffresde Ierus-Chrift pour 
payerwos díbces j l aequicre 
done fur nous vn nouueau 
dro'C. & nous entrons en rnc 
nouiivllc obligatíon vers luy, 
en vncliarron & appartenance 
au regard de !uy , parce que 
íobügation t ñ vn lien, & ce 
droia , & eme obUgation 
tombe fur nos pcrfonnes,par-
ce que la perfonne eft obligce 
a celuy qui paye nour elle, Si 
les Indu'genccs font cela % les 
ames qui ayment cftrcliécsá 
Icfus-Chnft ( & qui font cei-
Ics qui nc raiment pas?)n en 
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doiuent pas perdi'e vne fculc 
occaíion. 

Desdifpofitions ¿ju'ilfaut 
moi r au Juhtle. 

TKois difpoíitions font 
pr ncipalcment ncceífai-

res poar bien accoplir les ceu-
ures ordormécs poar ga gner 
le lubilé. PremjertmenL vne 
grade reucrcuce á la grace du. 
lubiíé, car U la faut rece uoir 
aucc bien plus de reuerence 
quede defír. Cette grace t i l 
vne grace qui novb * cftc mc-
ritéepar Icíus-Chrift, grace 
emance de la Croix de leíus-
Chrift; grace pour laquellc 
BOUS acquerir lerus Chrifta 
donné la vie & refpanduTon 
fang, ó quel eftat en deuons 
íious fairc / Tellemec que par 



rappiícation de ceíle graceí 
le niefme fang de Icf. Chrift 
eíl comme ré pandu dans nos 
ames, d3oú fui t que le mau­
lláis vfage > & le mépris que 
nousíail'ons de cette grace,eíl 
vn mépris & vn mefuíage du 
propre íang de Itius-Chrift, 

Lafecondedifpoñtion que 
nous y dcuons apporter eft-
rhiimiliatio^ie ne dis pas feu-
lemenc humilité^.mais humi-
liation. Car nous nous dcuos 
icy regarder come de pauures 
crimmelsjSí comme eftans di­
gnes des peines qui nous fonc 
remifesparla mifcricorde de 

; Dieiij &nousdeuons accep-
ter & receuoir ceñe remiíTioíi 

, (4a?is h meíme. humiliatioii 
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que noiis porteños les peíneí 
tontainíiqueccux qut obtié-
nct gracc da Roy pour qud-
quc crime, quand ils la veu* 
lee fairt efltcrinfr ilfaut qu'ils 
fe mcttét en cftat^qu'ils tien-
n«nt priroit5& qu'ils le reprc-
fentent deuant les luges, en 
vn eftat auffi hamilic qu;í s'ils 
auaicntácftre traiólci com-
mc coulpables. 

La j.eft vne difpoíítion dt 
penitence , car encor que les 
peines nous foient ren^ifes, 
nous deuons toutef® s rece-
woir certe faueunuecvn grád 
reirencimcnc des fautes par 
leíquelles ñous les auons me-
ricécs.nous deuons cntrer par 
amour&par recognoiíTancc 
dans les ineímes choics^ 4ans 
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' lefqttellesnous deurios cntrer 
par iuílice.Melmcs i l lera b5 
de nc nous pas teñir fimple-
mentáce qui cft porté par 
Ies Bulles pour le regard des 
ceuurcs íatisfaéloues, mais y 
adiouftcr quelquc chofe par 
nous mcímcs/clon la ferueur 
&rlc befoin que no* en auros 
parce que c*eíl vnc máxime 
que les graces qui nous onc 
efté requifes par lefus-Chrifí: 
nenousíont appliquécs que 
parksmcfmcs voyes qu'clles 
nous ont efté acquiíes: pui$ 
done qu'ii cíl icy qu'cílion de 
graces mcritées par voye de 
peiác & dz fouñtí nce, par Ies 
peines & les fouffranccs de 
leíus-Chrift, i l eíl raifonna-
bk qu'ellcs nous foicnc auííi 



tppüquces par la voy e des no* 
ftres propres. C'eft pourquoy 
i l faut auoir grand ibin de le 
rcnouueller en l'efprit de pe-
nitece quelefus-Chriftalaif- j 
fé á ion Eglife, & dans l'vfage 
de cetefprií encrer en quel-
ques pratiques conformes | 
pendant totis ce temps icy du \ 
lubilé , cornmc parexcpleíe | 
priucr de quelques chofes fu- 1 
perflués , quitter les compa* 
gnies & les diuertiílemés íniñ 
tile$j fe retirer des ieux & des 
recreations , éuitet plus foi-
gneufemet que i amáis les oc-
cafíós oú il y péut auoir qucl-
que danger, mefmcs dans les 
habits aux manieres de fe pa-
rei", & en tous les comporte-
p ĉns extejrieurs i l eft boa 
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qü*on y voye plus de modc-
ííie 3 que touces chofcs reflen-
tcnt la penitence & rhumilia-
t ion , & que chacun tafche de 
bien edifier autruy. 
Des oBuures fatisfdBoires or-

donnéesparle I t é i l é . 
T A Bulle nous oblige a. 
JLJ trois choies, f^auoir raire 
quelquesprieres das Ies Egli-
gliíes des ftatious pour les fu-
kcs qúi y íoni rapportezjicuf-
ner trois iours,&donncr quel-
quesaumofnes. C'eíl lacou-
ftume d'impofer ees trois 
chofcs dans les Iubilez,parcc 
que ce fot les principales ceu-
ures de fatisfa6li6,&: aufquel-
les fe peuuétrapporter tomes 
les autrés.Etil y a raifon d'en 
yfer ainíi,d'autat que Icpech^ 
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rfcftautre choiequ'vneaue^-
íionclc Dicu, & vne conucr-
ííon á la crcauirczentantquV 
ucríion de Dieu il meriie vne 
peine eternclle & infime, par­
ce que Taucríion eft dVn bié 
ctemel & infíni: cntant que 
conueríion á la crcature, il ne 
merite q»'viic peine fime & 
tcmpoielie , d'autanc que la 
conueríion «eft á vne chofefí-
nie & cemporelle. La peine 
cternelle qui correípond a 
l'aueríion efí remife aucc la 
coulpe par le Sacrement de 
penitencerla peine temporcl-
1c quicorrefpondá la conuer­
íion eft remife par les facisfa-
^lions propresjou p ar les In-
dulgences , & c'eft de eette 
forte de peine qu'jüi eft que-

ftíoa 



ñ i o en cetcc maticre.Oí' tou« 
tes les chofes á ToccaíiGn def-
quellcs nous pouuons pechet 
foat comprifes en ees trois 
fortes de bicns Se Vhome que 
Ton met communemene, les 
biensderefprit» lesbiens d á 
corps, &teux de la fortune 
& á ees trois chofesrefpondéc 
Ies trois vices jrapportcz pac 
S. Ican qui fonc la concupif-
cence déla chaiivia concupif' 
ecuce des ycux (c'cft a diré 
rauar ice )¿ Vorgueil déla vie. 
A ñ a done que la íatisfa&ioii 
refpondc & ayt quclqae rap-
port tL\iK chofes dcl'quciles 
nous auons ma l YÍé , Se que la 
penkence s'accompliíTe dans 
íes me ira es chofes que Ies pe­
ches o«t cité accomplis % car 
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Meft iafte^dk lcSage3qii| Fon 
foit. puny • és melmcs c,i>ofcs 
quon aoíFencé. Voila poui--
quoy ón ordonnc des icuínes 
qui nicátiñi nt le corps, des 
oraifóns 'qui humílient i'ef. 
j>nt, & des aumofnes qui re-
prifntnt ce grand ftefir des 
fciens déla tertc qúí p'óffcde 
foutie monde. Ainfi pour ac-
¿ómaiodcr noftre ih t en t ib í í á 
a ceile' de TEglifc j nous pbu-
iions accoplir ees ceuures par 
deíTebi rptcial de renoncer 
poiír Tatriour de Dieu á ees 
trois Cortes de biciis tempo-
re?Sj & m cc^ t.OÍS b e^á coa­
tes chales, p roLc i í a i rAiue sai 
cette abncg-.t?6n"'rqu,e noas 
en prat Iquons ¡ ce n'eft point 
m eoaVtticucijs ftwftic fin, U 



qüe noúshc voulons nullcmet 
adhercr á ees chotes par for­
me de iouyflanee: mais feulc-
tnent en yíer atitanc que la ne* 
cetTité nous y obiige,5¿ la rey 
de Dieu nous le permec le» 
refe ran: toufíours a la gloirc 
deD¡eu,hors de laquelle nous 
nc vou'ons y auoir aucunc 
part : mcíme que nous fom-< 
mes cous prefts de les qukter 
pourDicu quand il luy plaira,1 
8¿ auunc de fois que l'occaíio 
s*cnpi'c{entera:brer,quecom-
m c nous nous tomes deftour-
Rczde Dieu p o u r nous t o u r -
ner dcuers ees chofes cadu­
ques & pe r i í í ab le s , auffi nous 
nous d e í l o u r n o n s maince-
nant de ees chofes pour nous 
•conuertir & eñeuer a Diea 



jpour iámais. 
Vne tutre p ratique fur cela 

cft d^ffrir Ies mcfmes cea-
ures a DÍCU pour reparación 
des auties que nous auons co* 
uiifes centre lestrois obic&s 
vcrslefquclscottce noftre vie 
eñordonnee qui font Dieu, 
k prochai», & nous mcfmes, 
car l'oraiso regarde Dicu l'au-
tn^fne le prochain, & 1c icuf-
tic nous regarde nous - mcf­
mes. 

Vnc intention gtneralc que 
Rous'dcuons auoir en la pra­
tique de ees ceuuresdefatis-
faélion eft d'honorer les mef* 
enes choces en Icfus-Chrift. 
I - G . cftant fur la terre a prié, 
huiné,&¿ aííiílc le prochain en 
f luikurs ^diucriacccaíicmá 
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& commell a ienélifié tontcs 
les cho' es qu'il a faites, nous 
deuons premieremcnt auoit 
foin derecucillirlá grace qu'il 
a mifc en celles-cy, puis luy 
dcrtvAndcr pare a 1 eiprit dans 
lequel illes a faicles, & enfin 
luy oífrir les noíkf s par hem-
mage & en rhonneur des fie-
nes. 

I I y a trois rryñeres auíqüets 
nous les pouuons Tpeciale* 
ment dedier & referer , i^a-
uoir 1c ieufne au myftere '$t\ 
defert j dans jeque! le Fils de? 
Dteu a icufaé par l'tfpace de 
quarantc iours , confacrant 
des lors nos ieufnes par les 
íiens : i'oraifon au myftere 
du krd in des Oliues GÜ il a 
friéíi íouaent;&nomíneme t 

c i i ; 



Ies troís premieres heures de 
fa píJuon: i '^mnoínt a Ta vie 
coiiuerfantc, qui a eílc pieine 
ci'ceuurcs& dc mitades qu'U 
a Liéis pour le bien, & le la-
íutdu procháinj Curans om~ 
n:m Unguerem & cmnem infir' 
mitatem. 
Des Stdñons OH V i f tes des 

Eglifes, 
T E peche eíl vn certain 
jL^niouacmcnc áei'ame par 

Jequel elle s'cíoigíic & fe fe-
pare de DÍCU pour fe licr & 
s'vniraiix choícs creces. Cela 
cft exprime en i'Euágile par le 
voy a ge de TEnfam prodigue, 
duquel 11 cft eferit y qu'il s'cn 
alia en vn país fon eílotgne, 
i n regionem longincua.Q<¿ pays 
éloignc dic S» Auguñin j c'eft 



rcubly de Dicu, & ce voynge 
eft grand, & ce pays efl: loing, 
parce quM n'y a i ié plus éloi-
g n é que des'éíoignrr d e D i e u , 

Come done ie pecheur a fait 
vn chemin pourfe retirerde 
JDicu , i l eft raifonnable q u ' i l 
fafle quclque chem:n p o u r 
sen approcher, & comme i l 
Ta q u l t t é , ii efl-railonnablc 
qiui le-cherche. Ainfi nous 
pouaos auotr cette ¡ n t í n c i o n 
en allác v i f i i e r les^Eglifes.que 
ce í o t en íat¡sfa6iion d c » o -
ílre eíloignernét de D ÍCUJ lors 
que parle peché no9 nous en 
somes feparez .Pour faire cela 
ehrefbennemcint j & en vse 
d ü n o í í t i ó C h : e í l t c n e ? o n peiit 
pfFrir a D:eu cespetks vova-
ges en riionneur des voyages 

c i i i j 



'32 
que Tcíus-Chrift a faits íur 
la tcrrc per.dant \z téps quM y 
a cfté.Mais parce que la fain-
éle Pación eft le plus grand 
cernir^ qu'il ayt ac^óply poue 
la fat isí^i£m4< nos pee hez, 
&par conceq-i n: le princi. 
palmyftercqu; noits ayons 
ahonoredans 1c I«bUc,il fc-
ra f >rt á propos de faire les 
trois ftitions qui font ordon-
née auac deíTcin ^intentión 
expreíTe que ce íbic pour ho-
norer les trois voyages & lia. 
tions du Fils de Oieu dans ce 
mvftere > ifauoir, le premier 
voy a ge qu'il fie au fodi- du 
Coenacie de Sio*» qui fu:dans 
leiardindes Oliues, oii Ton 
peut d;re qu'il fiíl fa premie-
te Station j le fecond, qui fat 
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depuis le iardm en la miifon 
d'Aíine , v ú s de Caíphe , de 
Pi!ate& d'iierode, que Ton 
peut prendre poar la feconde 
Sution, & la troiíicfrac da 
Prcroirc iu qaesau Monede 
de Caluairc. Enlapremierc 
Scatioinouslepouao is ado-
rer comme priant agoniíanc 
fuant fang & ¿su, & fur tout 
comme faiiam: a'ors vn aéic 
de contritioii pour toas les 
pechez da m^ade ce qiai effc 
exprimé, co'iiscroycncquel-
ques D odeurs, par cette gra­
de trifteíTí done i l dit que fon 
ame iainde eñoit tome rcm-
plie. En la feconde on le peut 
adirer comme flagellc, com­
me moeque comme aecufe*, 
comm; uigé .E a la uoiíicuuc i 
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córame portant Ta Croix, & 
allant á la mort pour expicf 
nos crimcs, & nous acqucrir 
au prix de ion Sag, 6¿ aux dcf-
pcns de fa viediuine, ce thre-
ípr d5Indulgence& deremif-
íion dont nous taiíons á pre­
ferí L li pc.u d'eftat & maimais 
víage. Ccs turéis doiuent 
feruir d'entretien iRtericur, & 
d'occupations d'eíprit en £ú-
fantks Staíions. 

Tomes ees ehofesexterieu-. ^ 
res qus fe font erí pubiic, i ik$ 
faur faire comme des pem» 
tences & iatisFa.¿lionsr!>ubU-
ques.par le moyen defqudics 
nous prctendons reparer toiis 
Ies fcandales & luauuais 
cxemples que nous auon^ 
ú o m e z au prochainpar uoí 
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ki a mi ais dcportemcns dont; i l 
a cu cógáoi0ancc. 
Despr¿eres qu'on dnitfaire, 

• N nosStatiÓs nous denos 
faire queiques pricres 

pour les intentions qui lont 
portees en la Bulle, on fe peut 
feruír de ccües qui onc cfté 
dreífées k ceñe fin, mais quat 
aux pratiques i»tericuresqui 
les doiuéc tecopagner ^ come 
clles ne fonr pas cxprinaées3il 
cíl á probos d'en toucher 
cuclquc ¿bofe. Nous deuons 
adortr lesfatisfaélioris dele-
fus-Chrift, c 'eftáduelefus-
Chfiíl {atisíaifant pour nous 
á Dicu ionPere,dans Ies cho-
fes peñibles St doulcui-cufes 
par 011 il a paíTé pour opc-
ícr nofire Redeiapttün. E a . 
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cctte qualite notis le pouuos 
adorcr cómenoílre Redem-
pteurspar hommagc & das le 
Icns de ees paroles de S.Paul,-
/efusChnft mus A racheptez. 
dé la malediíiio de la loy, ayat 
eftéfitít pour nms maleaiffiion, 
Nouslcpouuons adorereo-
me le prix de noíl-re Rcdcm-
ption, en í'honneur & dans le 
fens de ees paroles : Q j t i s'cfl 
d o m é luy-mefme en rachíift ^ 
ranfotipour nous tous .QomvñQ 
portant nos pechez & en cftát 
rcueftudeuác la face de Dieu 
fonPcre & dcíes Angcsjdans 
Pcfprit de ees paroles de S, 
Pierrc:// apórtenos pechez. en 
fon corps f ur le hoú de UCroix» 
Comme noñre Mecliatcur 
cnuers Dicu fon PerCjíuiuant 

I 
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ees paroles. J ly A y n Med ia -
teur entre Dieu & les hemmes» 
lefus-Chrift Homme D Ú H , 
Come hoftic & viítimc pour 
nos pechez en rhonneur & 
dans les fens de ees paroks./i 
s'ejt l iuréponr mus envbUtien 
& hofiied Dieu en odeur & 
fuanité. Ainfi nous pouuons 
adorcr tantoft fes penitences» 
tantoft fes aélioHS dminemenc 
humaines 8¿ humamcmctdi-. 
uines, la vie conuerfante les 
perfecutios qu'il a portéesj, 
les fouffrances de fon Ame 
fainde/a triíleíTe & fon ago-
nie au lardin les diuers tour-
mens de fa fainetc Paííion, les 
langueurs &' fon delaiíTcmcnt 
enlaCrois/a CroiXjfamort, 
ía rpu'turc, & de meíme tons 



Ies aucres myfteres dcfavU 
& de ía mort, felón que cha-
cu n y aura app l i ca t ion par la 
conduite dsi 'ErpntáeDieu. 
car tomes fes aótiós ont feruy 
á no* meriter cette grace que j 
nous recueülons cnaintenant \ 
en abondance: & vne ícule, i 
voir h moiíidrc de fes aóliós, 
fuífifoit pou r nous 1* mericer 
auíTi abódammee que no' la 
r cccuonS íCarc l l e s tftoientdc 
meritelc de dignké iniinic, 
Mais prmcipalement nous le 
dcuons adorcr dans le creívS. 
Sacrement de fAucel, o ú il 
cíl faifant encere office de 
Renarateur &de Redcpteur, -
parla communicatión q u ' i l 
nous donne á fes foufFrances> 
i íes fa t isfaól ionSiá la redem-



ption j laqudie par ce diinni 
SaciMucnt.noiis eft íingulie-

Xémeai appliquée. 
C^iiant aux intcntions pour 

Icfqudles noas iommes obli-
gez deprier, noiis deuons a-
uoir ^rand íoin de.les recom-
mander áDieu?& no^oublieí 
vn peu nous - mefmcs & nos 
¿copres interefts pour cela, 
preferant le bie,public en ees 
chofes au noílre parcicnl;er 
dans le deíir de gaigner le 1 u-
Jbilc, Nousílcuons doíic pricr 
tjóur i'eftat & rexaltaiion de 
rEglifc, pour rextirpatío des 
hertílejjpour Teílat 8¿ks b--, 
IqlHsae ce Royanme, pour la 
perfonne da Koy & la profpc-
ntc de fes anises, pour TviVu. n 
¿es Pdnccs Chr.cílkns j pouí 
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les mlfercs da temps, pour Ies 
neceituez prefentes de cette 
Pr©uince,& autres chafes 
femb'ables c[ul regardencrin-
terefl: & le bjen co nmuti. 

I I ne fi^t pas omettre en 
cecte aiHonccqucnous de-
iionsálatres-fainátc Vierge 
Mere de Dicu, poar touc ce 
qu'ellc a contríbué aus In-
dulgcnces que nous giignons 
& au threfor de TEgUie d'ou 
clles íbnt puifées, car comme 
elle a efté exempte de toujC 
pecké , & par confcqucíic de 
conté obligation á la peine, i l 
s'cnfuic que tomes les peines 
qu'elles a fouffertes petidanc 
fa fainíle vie nous tiennme 
Ueud*autant de facísfaélí0x1$ 
pour les noftrcs. De msíme 
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auííí deuons noüts fairc en-
ucrs les Sainéis , aufquels 
nous deuons a^tion de gta-
ces pour toutes les oeuures 
de íurabondan ce done ils ont 
enrichy TEgliCe 3 & du fruiéfc 
defquclles nous iouyífons a 
prefent,en fuute & vertu de 
lafocieté quie nous auonsa-
uec cux dans la Communion 
de la meím e Eglife, 'comme 
cftans men.ibres d'vn mcfmt 
corps, anijncz, d'vn meftn* 
efprit, vi.uans ^dVne raefme 
vie, vnis & adherans á meí­
me Che' fjconfors dVne mer­
me voe? ttion,& appcllés á vn# 
mefme fin. 
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A Ü e de Crntrition four la 
Confeffion, 

L 
A chofe la plus importan­
te de toutes eft la Confcf^ 

ííon , & la plus importante 
partiede la conrcíTion, c'cíl 
la concrition, qui confifte cti 
vn grand eíloignement & de-
teftation du peché, & en vae 
parfaiéle & verkablc conüer-
fion á Dicujaucc ferme defir 
&volontédcne s'en íeparcr 
iamaispout chofe que ce íbit, 
Ccux qui n'ont pts facilité a 
faire cet a^e ,pourront auoir 
jcyrecours. \ • 

En la veué, ómon Dieu, de 
"vótre grandeur & majefté in-
finic , dcuant laquelle tout 



eftre cree n'eft qa'vn par 
neant: en la veuc dc voítre 
pureté &fainéleté adorable, 
dcuant laquelle toute chote 
cft impuxe & imparfaiíiej & 
en la v eue de cecte nopareilie 
bonté, par laquelie vous auez 
daigné vous íbuu^nir de moy 
lors que ic nc penibis pas en 
vous , & donner voftre Fi!s 
au monde pour l'amour de 
moy; & le donner afín qu'il 
fe fíft homme & mouruft en 
vneCroix pour mon íuieéL 
le m'h umilie & me confond. 
en voftre diuine prefence, de 
tous les deshonneurs queie 
vous ay rendus, de coutes les 
ingratitudes, que i'ay commi-
fes contre vous, & defquelles 
ic me fens & me comió 15 

A • 
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coulpable. Sivo* me traictex 
felón la r igueur de voílre l u -
íHce, i'ay mericé l'enfer; íi 
vom rae quictez pour moins, 
c'eft mifericorde que vous 
me faites: & ie me donneá 
ctttc mifericorde pour toas 
leseíFeéls que vous en vou-
lez exprimér en moy,ac£e-
ptanc n^anemoins Tordie da 
vótre díuine iuftice fur moy, 
íuiuant le deífein que vous 
auez de me l'appliquer pour 
voftre gloire & pour le bien 
de mon ame. le me reptns 8c 
fuh tres-many de vous auoir 
oíFencé,&encorplus marry 
de ne l'eftre pas affez, & de 
nepas affez; resentiría dou-
leur que i'en deurois auoir. 
Donnez-la moy, Seigneura 



m 
pouf votrc gloire autant que 
vous voulez que k Paye, & 
ne regardez pas s'íí vous plaiíl 
les empefchcmens que i'y 
apporte de mapart, aufquel; 
ie renoiace de cétitmon coeur. 
En cette aélion prcfenre, o 
mon Dieu, ne rae coríiderex 
pasen M í propre poTonne, 
cari'en fus ab»ieg-¿' ion de-; 
uant vou*, m f̂> (c\ r.rnspt en'. 
celle de éeíüs Ch. -ít voñre 
Fils en laquelle ie me mets, & 
& daus le mefme Efprit qu'il 
s'eíl prefenté á vous, charge 
de nos miferes, & acceptant 
voftre lugemcnc fur luy pour 
tous nous autres miferables, 
& particulíerement pour 
moy le plus mifcrable de 
tous. le me donne a 4 luy 

d üj* 



pour cela, &;!eíüpplie faire 
luy-mefme en moy & par 
moy ce que ie defire & íuis. 
obltgé de faire en voftre en-
droi t , car ie ne fuis pas di­
gne taht feulement de paroi-
ftre en voftre prcfencc. Ie luy 
donne raon ame & ma vo-j 
lonté , pour confencir á tout 
ccqu'ilveut operercn moy,. 
& fur tout a la contrition ve-
ritable Scentierc qu'ilyveut 
opcrer. lela luy donnc pour 
detefterma vie pafíce autanc 
qu'il cft poíTible de le faire,& 
pour protefter deuant vous 
que Tayme mieux deformáis 
la mort, & tout ce qu'il y a 
de pks fafchcux a craindre 
aumondejquc le peché.Bref, 
pour vous prefenter vn veri-
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table defir de vous mieux fer-
üir que ie n'ay pas fait, & de 
merendre plus fiddlcraentá 
tout ce que vous daignez de-
firer de moy, das IVí age hú-
blc & parfaid de toute la 
grace que vous donnez & me 
donnerez pour cela, a laqucl-
le ie fourmets m©n ceeur & 
mon anae pour iamais.' 

De la Commmion» 
~ • .... . . . , • , ^ - s 

T A' Samóle Communioft 
X-/eft la plus lainéte & 1* 
plus digne adion que ROUS 
ayons a fairc au Iubilé,& cel-
par contequent qui doit eftre 
accompagnée de mcilUures 
difpofitions : mais parce qus 
pluíicurs oftt accouftumcdí 

d 
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la faire aííez íouuenc, & que 
Ies pratiques que l'on donne 
pour cela font aííez commu-
nes,on fe contcntera icy de 

auoir que nous pouuons e» 
cecreaílion receuoir, lefus 
Chrift comme noílre Libe-
rateur, qui vicnt á nous pour 
nous deliurer du peché, & de 
t outes les miferes oüt i l nous 
a mis j qui vient a nous pour 
nous mecre en liberté, Se de-
ftruire Tefclauage & la ferui-
tude du peché. Le peché eft 
vnlien dans lequel nous íbm-
mes efclaues & captifs, i l 
n'appartient qu'á Icfus-Chrift 
de romprc ees liens &n©us 
en tircr : Si le Fi ls vow meí 
en liberte, dit-il luy-mefme 
en S. I can^uwfmz, ymye* 



sncnt Iwres. Or i.l eít au S. Sa 
cremenc pour nos rendre ce­
bón office 3 8>c pour nous ap-
pliquer tous les fruits & cf-
fecsdefcs diuines foufFrances 
& de fes trauaux fur la terre, 0 
í i n o u s y fomraes difpoíez. 
Donnons nous á luy pour ce-
la-.comme pour cela il fe don-
ne á nous Se le prions d'aheá-
tir en nous tout ce qu'il y 
trouuera contraire a fes defírs 
& dcfagreable á fa Majcílc, 
d'aneancir en nous le peché 
& tout ce qiü appartient 
au peché, comme la genera-
tion d'Adam, la rebellion de 
lachairjla corruption de la 
nature, l'obligation á la pei­
ne, ¿k toute autre chofe qui 
peut wettre cmpcichcmcn: I 
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íes graecs & á fes deíTeins fur 
nous, 

le le fu pplic pour toutes les 
ames qui en vferone ainíí, 
voüloir rcfpandrc fur elles 1% 
grace & benedidion du l u -
bilé pour fa gloire & pom 
leurfaluc. 
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